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EN publiant ces documents, nous n^avons 
d* autre pretention quede montrer un c6te de 
Vexistence de Michel B^gon. Nous avons tent^ 
defaire connaitre le collectionneur et V^rudit; 
nous laissons a d'autres le soin de s'occuper de 
Vintendant et de Vhomme politique. La corres- 
pondance que nous avons d^pouilUe d notre 
point de vue special fournira a quiconque vou- 
dra 4crire Phistoire de V administration en pro- 
vince, ou de la marine pendant la seconde moi- 
ti4 du rdgne de Louis XIV, des renseignements 
authentiques et precis. Nous n^avonspas os^ ten- 
ter cette tdche, qui eikt 4te au-dessus de nos 
forces. II nous a suffi de voir dans Michel Bdgon 
un amateur passionn4 avide d^acqu^rir les es- 
tathpes qui lui manquent; un lettri cherchant 
a se renseigner sur Molidre, Racine, Pascal, 
Scarron et tant d'autres « Hommes illustres » 

qu'il entendfaire entrer dans Vouvrage auquel 
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VI PREFACE. 

Charier PerrduH attacheta son n&mi Uft cufieux 
eniretenant des rapports afe€ tes grafeurs Ro- 
bert Nanteuil, Gerard Edelinck , Pierre van 
Schuppen^et Jacques Lubin; un savant^ enfin, 
possesseur du medaillier de Grolier et d'une par- 
tie des manuscrits de Peiresc, qui jouit rdelle- 
ment des richesses quHl a accumul^es, et quiprend 
plaisir a en faire projiter autrui. Peu d* existen- 
ces ont 4te mieux etplus utilement remplies ,• pen 
de collections ont etd fornixes avec plus de soins^ 
avec plus de discemement et avec autant de d^- 
penses. 
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UN CURIEUX DU XVir SifeCLE 



MICHEL Bl^GON 



INTENDANT Dfi LA ROCHGLLE 



o Michel Bigouy intendant de la gdniraliti de la 
Rochelle et de la marine au port de Roche/ort, ni d 
Blots le 26 Dicembre i638 *, d'une famille noble^ et 
des mieux alliie du Royaume a estd un des plus 



I. Nous empruntons a Vinterettante notice que M. de la 
Morinerie a consacrie a Michel Bigon (Paris, juin i855y 
Vacte de bapteme de cet amateur y conservi a Blois dans les 
registres de laparoisse Saint-Honori : « Le vingt septihne 
jour dudit mois de dicembre i638 a iti bapti^S Michel, 
fits de Michel Begon, receveur des Tailles en Vilection de 
Blois et de damoiselle Claude Viart, sa femme; le parain 
noble homme Michel Begon cy devant receveur des dites 
tailles audit Blois; la maraine Damoiselle Marie Viart ^ 
femme de Jacques Martin, escuyer, sieur de Villiers, triso^ 
rier giniral et intendant des finances et baptimens au comti 
dudit Blois, — Begon, M, Viart, Richer, >• 

I 



UN CURIEUX DU XVI1« SIECLE. 



granSs amateurs d€s scmfans et de ta belle cwrieaiti 
qui ait paru pendant h rigne St Louis XIV. Dis sa 
plus tendre jeunesscy xlfit son plaisir de V^tude^ tout 
ce qui avoit rapport aux sciences faisoit ses plus 
chores dilices dans les emplois importants oil il a 
servi le Roy ce q^'il a toujour s favt au gri de Sa 
Majesty, de ses minis tres^ et des peuples jusques d sa 
mort. En 1688, il fut fait intendant de Rochefort et 
des fortifications des places d'Aunis et de Saintonge. 
Cefut Id que se trouv ant plus tranquille qu^iln* avoit 
4t4 dans les intendances de la Martinique et de Saint- 
Domingue et successivement de Marseille qu'il avoit 
occupdCy il fit venir de Blois la Bibliothdque de feu 
son pkre; elle dtoit ddjd considerable et il V augmenta 
des meilleurs autheurs de chaque science et particu- 
li^rement pour Vkistoire et les belles-lettres. Sa prin- 
cipal veue dtoit de la rendre utile aux scavants. 
C* est pour quoi il y joignit un Cabinet ou les doctes 
et les curieux trouvoient amplement de quoi s'exer^ 
eery itant rempli de monuments de la plus grande 
antiquity, des suites de mddailles bien choisies, des 
Inscriptions^ des drritntds en bronze et en matbrcei 
des Instruments de sacrifices; des productions de la 
nature rassemblees des 4 parties du monde^ des 
plantes les plus rares desseichdes, des recueils ma^ 
gnifiqnes A'animaux et de plantes particuliers peints 
d^apr^ nature; des fndmoires anciens et modemes de 
diffdrents pays, un amas immense de portraits peints 
et graves des grands hortimes et une grande quarts 
titi d'estampes des meilleurs maitres dont celles que 
ie Roy a fait graver faisoient partie, Sa Majesti 
Ve^amt gratifid de ce qui lui manquoit en ce genre 
et de plusieurs livres de VImprimerie Roy ale, Cest 
dans ce sijoUr des Muses qu'il employoit aussi utilt- 
fnent qu*dgr^ablefnent ses moments likres etqu'il en- 
tretenoit les gens de lettres avec le mesme/eu et la 
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mesme facility que s'U n'avoit pas eu (t autre aecu" 
patian, Cest Id que peu satis/ait cThonorer les sea- 
vants et les persouues de son temps, il congut Ut m^le 
dessein de cdlebrer par un monument la mdmoire d€S 
franfois qui s'^oient rendus illustres et avoientfini 
hur carrih-e pendant le XVII^ si^cle. U fit grav^ 
xoo des portraits de ces hommes mimorahles et raS" 
semhla la plus grande et la meilleure partie des m4^ 
moires qui omt servi d /aire leur dhge que Mr Per* 
rault a donnS au public en 1 700. 

a Ce/ut aussi lorsqu'il 4toit intendant de Marseille 
qu'ii engagea le pkre Plumier^ minime, et Mr Su^ 
riaUy scavants hotanistes d oiler exercer hurs talents 
dans nos ishs de VAmdrique ok ils ontfait de belles 
ddcouvertes. Le P. Plumuer a fait part au public 
d'une partie des siennes dans ses ouvrages sur les 
Plantes qui ont M imprimis au Louvre et ce Re* 
ligieujc a donnd des marques de sa reconnaissance 
d Mr Bdgon par son portrait gravd par Lubin que 
je joins icy, et par fdpttre dddicatoire d'uu livre 
in folio quHl a fait imprimer d Lytm sur Vart de 
tourner, 

« Mr Bdgon dtoit persuade que les sciences et le$ 
beaux-artsfont le principal lustre £un dtat^ et leplus 
durable. Cest pourquoi il montroit tout Fempresse* 
ment possible pour leur perfection^ ety s'il avoit dtd 
en place convenable^ les scavants n'auroient jamais 
eu un meilleur patron; il les ay doit de tout son paun 
voir^ leur communiquoit ce qui eonvenoit ou man^ 
quoit d leurs projets, car il avoit des mimoires sur 
toutes sortes de mati^res. 

« En J 6^ on unit rintendanc^ de la B,och^lle com- 
pQ^dfi de S dl^tioMS d eell^ 4^ ft^h^fort que Mr Bii" 
g^ 4 rdgie ju^qu'd sa morf. 

« Son temps ^oit si bien distribud qu'H trouvoit an 
milieu (U ses occupations pour le service die Vdtat 4^$ 




B^gon qtie fmar satisfidrr hi 
ieuTM icagcurs friamds ^um 
liable €t Upeupr^ ignore : 



i» Kiprit Cabart de Vtttehmmtfiit gtmt fe iHia &- ibSi fter 
d'flyh'as il occupa a Cayenne hi place St lieuttkimt' 
finiralpour le Roi, et numruta Paris fe 17 Odcibre 1707, 
4gi dc quatre^ingt'troU dns. 
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dux collections de cet amateur justement calibre 
que nous avons pu recueillir et en faisant sur- 
tout usage (Tune volumineuse correspondance 
adressee par Michel Begon, lorsqu'il ^tait in-- 
tendant de Roche/ort, d M. Cabart de Viihr- 
inoM^, secretaire dumdrfuis de Dangeaa. Le 
pldti ^uk nous devions adopter itait tracd pcOrcfMe 
Notice elle-memey qui indique, en mime temps 
que les go&ts de Vintelligent collectionneur^ les 
'diff^entes phases de son existence, les postes 
'liieyis qt^H occupa successivemeht et hs reid^ 
tions qu'il etitretint. L'Inventaire somfnaire des 
Collections rhmies par Michel Begon existe^ 
nous avons eti asse\ heureux pour en avoir entre 
les mains UH eMn^M^ d<PM U possess^^ «c- 
Viiel, M. i^Wa^rtc Reis^, n&us d f^f^ijs de 
yirendfis topie. Not^ le Trahscri^^&Hs iei teicfM- 
t&miM, dutdfvt f&iir incHitPef- les gdOt^ ^rids de 
Big&n ^e pdt^ sdtisfdfre la citi^osttd d^ mtd- 
teurs tot^ours friands d'un document introu-- 
vaMe €t d peu pr^s ignori : 



I. Esprit Cabcui de VitlHrmont JTiit gouif&rHittir tte* ffer 
ii^Hyeres; il occupa a Cayenne la place Ws lieutihaHt' 
^dnSralpour Te Roi, et mouruta Vkris fe 17 odtOlbre i'/O'ji, 
age de quafre-vingt-irois ans. 
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(c Extrait des Inventaires du Cabinet de Monsieur 
B^gon^ Intend^nt de la Marine £t de la Gdnira- 
lit4 de La Rocbelle, 

M line Bibliath^que de sept mil volumes, uu quart 
in folio, autant in quarto et le reste in octavo^ in 
dou^Cy in seiife, etc. 

(( 62 volumes manuscrits en dangue Hibraique, 
Arabey Chinoise, Persanne, Grecque, datine, fran- 
.foise et autresy entre Aesquals il jr en a plusieurs 
peints et lavis. 

a 60 portefeuilles de pihces volantes sur toutes 
sortes de sujets de Th^ologie, Philosopfne, Histoire, 
MatMmatiqueSf Antiquity, M^decine, I^odsiCf ,etc. 

« 6 volumes de pl^mtes desseichdes .de rjSurope et 
de VAmirique, 

(€ 4 volumes d'oyseaux et caissons peintii au n^tu-- 
rel sur du papier et du.v^lin. 

« 2 volumes de plantes peintes par Rob0rtist autres 
bons peintres et enlumineurs, 

a 3o volumes de recueils deportraitsdespersonnes 
illustresdece si^cle et des pricidentSy gravis. par les 
plus habiles graveurs de V Europe. 

x( 1 10 volumes d'Estampes sur toutes sortes de su- 
jets aussi gravies pt^r les meilleurs ouvriers,.£t dla' 
,pris les plus excellents Peintres. 

(( 64^plans>4e plusieurs villes de VEurope et^prifi' 
cipalement des places mari$imes deJ^rancHy d^sssigmis 
Mlavds. 

a 12 veues et profils de villes. 

« 40 desseins de vaisseaux, 

a 18 cartes d la main de diff4rfintefi Jiroyinces et 
pays. 
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a 20 desseins de poupes, 4perons et bouteilles des 
vaisseaux et galores du Roy. 

a 20 volumes de recueils de cartes giographiques 
gravies en divers temps par diffirents maitres. 

« Un midaillier d^ebenne verte avec des tablettes 
de cuir dor4 dfonds de velours dans lequel ily a : 
« Une suite de midailles imp4riales de grand 
bron!(e de 780, latines et grecques tr^s bien con- 
servies, 
« Une autre suite de moyen bronze <fe 836. 
a Autre de bi^ petit bronze, 
a Autre de jio d* argent. 
« Un petit coffre dans lequel ily a une suite 
de io3 midailles impdriales d'or. 
a 160 midailles consulaires d' argent. 
a 40 midaillons grecs d'argent. 
a 10 midailles grecques d'or des Rois et Colonies. 
« 1 1 5 midailles de bronze, idem, 
a 56 d' argent, idem. 
« 4 midailles hebraiques. 
a 20 midailles gothiques d^or et Sargent. 
a 2 midailles puniques. 
a Quelques talismans. 
a 25 bas reliefs de bromfe. 

a 74 midailles des papes depuis Martin V jusques 
4 Innocent XII de bronze et d* argent. 

fk i-j midailles de Cardinaux, archeviques, evS" 
ques et autres ecclisiastiques, Sargent et de bronze. 
a 43 midailles des Rois, Reines et autres personnes 
illustres de France; d'or, d' argent et de brom^e. 

« 100 midailles des Empereurs, Rois, Princes, 
Princesses et gens illustres de V Europe; d^ argent et 
de bronze. 
« 1 10 monnoyes d'or de toutes sortes. 
« 225 monnoyes d^ argent. 
ct Plusieurs monnoyes de cuivre. 
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a lobo jettons d^ argent. 

a 4.S0 jettons de cuivre. 

« 260 pierres antiques et modernes , gravies en 
creux et en relief. 

« 6 petits portraits d'imail en mignature. 

a Un baguier dans lequel ily a 24 pierres monties 
en bague, gravies en creux et en relief. 

« Plusieurs sceaux et poids antiques et modernes. 

« Le Throne et Jugement de Salomon de vermeil 
dori. 

cc Une grosse coquille d'argent tris bien tra- 
vaillie. 

« Un Droguier rempli de toutes sortes de pierres, 
couleurs, sels, mitaux, gommes, bois, racines^planteSy 
fruits et graines diffirentes^ tiries des quatre parties 
du monde. 

« Plusieurs fruits de cire de couleur et grosseur 
naturelle. 

« Plusieurs pieces antiques, comme bustes et petites 
jigures de marbre et de brom^e, divinitis igyptiennes^ 
grecques et Romaines, urnes, lampes sdpulchrales^ 
larmoires, un strigile et une grande pierre ornde 
d'Hydrogliphes. 

« Quelques autres bustes et figures modernes. 

a Un tableau original de la Rose [Salvator Rosa], 
de sept pieds de long sur cinq de haut, reprdsentant 
un chantier en construction. 

a 100 autres tableaux sur diffirents sujets, entre 
lesquels il y a des qriginaux de Raphael, de VAl^ 
bane, du Tintoret, de Vandaik, de le Brun, de Mi- 
gnard et autres bons peintres. 

« 52 portraits de personnes illustres, par d' excel' 
lens peintres. 

« 32 portraits defamille, le tout d bordure dorde. 

a 3o plans, cartes, desseins, dicoupeures et eS" 
tampes dans des cadres. 
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c( Les Globes dup^re CoronelH et ceux de Merca- 
tor, des sphdres, miroirs ardanSy lampes^ thermO' 
metres, barom^tres, montres, horlogeSy pendules et 
instrumens de matMmatique. 

« Un caffre contenant les modelles de tarns les in- 
struments propres d la navigatiofij Je tout de cartotiy 
peint et enluminS tn^ proprement. 

« Un autre coffre de cuir dor^dans lequel sont tous 
iles ittstrumens n^^cessaires d un arpenteur. 

« Un autre coffre dans lequel par un verre on void 
les differ ents aspects de Versailles. 

« Un modelle d'un vaisseau du premier rangy de 
six pieds de quille avec tous ses agrJ^, 

4{ iLe modelle d*une galdre de mime. 

« Le modelle d'une /elouque. 

« Un cornet d bouquin dHvoire gravi en relief Au 
temps des Antonins. 

« Un autel portatif d'ivoire de la primitive 4gUee 
ouila vie de Jesus-Christ est rt^r^sent^ en relief. 

« 'Un crucifix decuivre^maiiyde'Telief a la^0C' 
que, trlff ancien. 

(c < Une cuirassey un casque ^ -un bouclier Jr^s ma" 
gnifiques dont on se servoit dans les Toumois. 

c( Un grand canot d* Sconces avec sessavirons dont 
se^servent lessauvagesde VAm^rique septenirionale. 

« Un canot des -Esquimaux Jans ^la ^construction 
duquel il n'entre ny boiSy nyfeTyqui ne peut servir 
>que pour un seul komme, et qui ne peutfaire nau- 
fragey avec des awrons, sondes M . habits prepres > d 
cette navigation . 

« Une pyrogue des ^samntgesde I'Amdriquewdr^i-' 
dionale avec les Pag^es dont ik.se servent. 

« Un Ratelier tr^s propre dans lequel il y a d^s 
fusils, mousquetSy^mousqueUmSypistoletSyhallebardeSy 
picqueSy ^espontonSy sabreSy ^p4es^ ,poignardSy cou- 
teauxy arcsy filches y bouclierSyCasqueiy^ctmasm^piaS'' 
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tronsy rondacke et auires armes offensives et d^ffen^ 
sives de ioutes les nations du monde faites par de tons 
maitres. 

«[ PlusieuTi euHositis ^f» toutes espkees^ eomme 
MonttCj squelettei, dipofttilles d^animaux^ coquiUes^ 
poissons desseickis, meubles atrieuJt des nmUms did- 
gndes^ usianciles et omemens 4es sauvmgee^ pmg^es^ 
lampes sdpulcrales^ porcelaines et autres ouvrages de 
la Chine, du Japon^ et de toutes les autres nations du 
monde^ dont ily a des inrentaires exacts. 

^A'Rockefort^ lepMtniet Mn 169^ » 



JOe'^ette rdmrion d^oijets 4e genre si 
il we Teste j^lus aufourd'kuique la collection dU 
tmr^s, qui a dtd ucquise par le roi de Prance 
en X770. Tous h^ autres objetSy soit qu'ils aient 
dti di^ers^s d Ui mort de Michel Sdgon, eoit 
que ses "hdritiersy-upr^ en iti^air jaui,'les aient 
4aissd vendre, n'existent plus d Vdtat de collec- 
-Hans. Heureusement, cettepartieinfinimentyrd- 
cieusedu^cdbinet de Michel Bdgon subsiste, et, 
-d en juger par ia correspondanee dont nous ah- 
ions dtmrnrde wmtbreux extraits^^c'dtatt d cette 
'Curiesk^queMichelSiigon.semble avoir accorid 
'le fhts d^attention et avoir consacrd le plus de 
temps et lephisd'itrgent. Hdtak parvenu, grdce 
Jt -ses ^relations *et ^ som assiduitd dans la v^- 
chereh^ ^ rikmirune^es ^colleetians d'eetampis 
^ plus cmeiddrables que (fomms panioulier ait 
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formeey et le-ckoix des epremweSy la rarete et la 
bonne conserratUm des pieces qui composent ces 
recueils attesteraient encore, si cette meme cor- 
respondance n'etait Ut pomr Fafirmer, que Bi- 
gon choisissait lui-meme les planches qui lui 
itaient offertes, les examinait arec attention et 
ne regardait pas cette collection comme un 
simple luxe de grand seigneur, mais bien comme 
une noble distraction a ses autres travaux et 
comme un enseignement dont non-seulement il 
savait profiler, mais dont il s'efforqait de faire 
profiler tous les gens qu'elle pouvait int^esser. 

S'il n'avait pas eu un gout reel pour les es- 
tampes et une connaissance veritable des services 
qu'elles sont appelees a rendre, aurait-il songS 
d faire graver cette serie de portraits de ses 
contemporains calibres, dont Perrault se trouva, 
pour ainsi dire^ Mriter? Aurait-il attach^ d sa 
personne, entretenu de ses deniers et encourage 
de ses conseils^ un graveur, Jacques Lubin, au- 
quel ilconfiait Vex^cution de ces planches? Au- 
rait-il enfin, s'il n'avait eu une intelligence r^elle 
et un goat prononcS pour Vhistoire etpour Vico- 
nographie, pris soin de verifier V authenticity 
des portraits qui lui itaient pr^sent^s et d' exa- 
miner lui-mSme les litres de chacun des person- 
nages qui devaient prendre place dans cette ga- 
lerie, sorte de Pantheon auquel ne pouvaient 
pritendre que des gens jugis, par celui qui en 
avail confu Vidie, dignes,par leur mirite oupar 
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leur notori^tS, d'Stre recommandSs d lapostMti 
et immortalises par le burin ? 

En tSte du premier volume des Hommes illus- 
tres, Perrault reconnait avec franchise la part 
qui revient a Michel B^gon dans cette impor- 
tante publication : c Cet ouvrage, dit-il, est dH 
principalement d Vamour qu'unepersonne [M.Be-- 
gon, intendant de justice et de marine], d*un mi- 
rite singuliery a pour la m^oire de tous les 
grands hommes. Cet illustre curieux ne s'est pas 
content^ d'avoir orni sa bibliothdque de leurs 
portraits y il a voulu, pour leur f aire plus d'hoH- 
neur etpour la satis/action du public, les mettre 
dans les mains de tout le monde, en lesfaisant 
graver par les plus excellens graveurs que nous 
ayons. Sa passion ne s*en est pas tenue Id; il a 
souhaite que ces portraits fussent accompagnes[ 
d'iloges historiques qui, en joignant Vimage de 
leur esprit a celle de leur visage^ lesfissent con- 
noistre tout entiers. Ce dessein m*a paru si 
louable que fay ambitionne dy avoir party et 
comme il va a establir la thdse que fay toujours 
soustenue que nous avions le bonheur d'estre nes[ 
dans le plus beau de tous les slides, je me suis 
offert avec plaisir de composer les iloges qu'on 
souhaitoit b 

Ainsi done, c^est bien Bigon qui a con^ le 
plan de cette galerie d'hommes illustres. C'est 
bien lui qui a fait graver d ses frais presque 
tous les portraits qui composent le premier vo- 
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kNous altons voir maintenixnt, toufow^ avee 
les premies en mairiy avec quelle sollicitude it 
s'^occupait de cerectteil dans les rares moments de 
loisir que lui laisscrient sesfonctions officieltes. 

Cette Correspondance nous fait bien appr4^ 

eier la part qui revient d Michel B4gon dans ta 

publication d taquelle Perrault attaeka son worn* 

Malgrd des lacunes inevitables, puisqme nous 

n*avons que la moiti^ de la Correspondance, mt 

peut eependant sefaire une id^e exacte des rap^ 

ports eordiaux qui exist aient entre B4gon <t 

Perrault, de Vestime mutuelle que les deux cot* 

laborateurs avaient Pun pour tautre, et de l« 

part rielle que Michel B^gon prit d la publics-' 

tion du premier volume des Hommes illustFes* 

Perrault lui soumet la liste des personnages qu*it 

entend recommander a la postMt^y lui fait par^ 

venir les ^loges qu'il compose, et accepte avec re- 

connaissance les observations qui hii sontfaites^ 

de son cot^, Bigon appelle V attention de Per- 

rault sur quelques hommes dont le mMte luipoh 

rait particulidrement digne de sa solHeitude, 

mais il s'en remet au jugement de eelui qu^ii a 

choisi eomme souverain juge en ces questions, 

et se declare satisfait des decisions prises p^y 

Perrault. 

La partie iconographique de Pouvrage avait, 
dds Vorigine, oceup4 s^rieusement Michel Si* 
gon : il avait eherchi i s'attaeher un gravemr 
qui p6t d la rigueur dessiner d'apris nature les 
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portraits qu'il entendait puHier. Son cheix 5V- 
tait arriU sur Jacques Lubin, artiste as»e\ m^- 
diecre qui pouv^it cependant remplir le but que 
Bdgon se propascut; il entendnUt donner une re- 
production fiddle des traits d'un certain nombre 
de personnages ddsignisfm" leur tn^ite, pl%u6t 
qne des oeuvres devant d elles seules et par elles- 
mSmes attirer les regards et fixer Vattention. 
Le grayeur prisentd par M. de Villermont, 
Jacques LuHn, aprds avoir expidii, comme sp^ 
chnea de son savoir en gramre, le portrait dm 
comte de Grignan, envojra, pour t^otgner de 
ee qu*il savaitfaire en pastel, le portrait dufils 
de M. de VUlermont. Agre4,, malgri certaines 
hesitations qui tdmoignent des humidres de B4-- 
gm et <pU accusent sa i^olomti formeUe de faire 
mm beau Hrre, Jacques Lubin se met ^ Petuyre^ 
Vouyrage est en train, et les rapports de B4gon 
ayec Lubin sont perp^tuels. Pendant que le 
grareur taille le cuivre, Vintendant ne cesse de 
faire des recherehes, de lire les ouvrages des 
hammes dont il veut icrire la vie, de se pr^pa- 
rtr, en un mot, it mettre sur pied le li^re quHl 
a projeti de publier et vers lequel tendent tons 
ses efforts y mais, d mesure qu'il avance dans ce 
travail, les difficultes de toute nature surgissent. 
Outre le temps qui sauvent lui manque, les di* 
penses fimssent par lui paraitre excessives, et 
M* Bdgon semble dispose ^ remettre en d'au- 
tres mains le soin de continuer le travail qu'il a 
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entrepris sans en bien peser toutes les charges^ 
il se montrefort d^sireux de f aire f aire aupris 
de Perrault une demarche pour savoir si celui-ci 
voudra bien se charger de la redaction du texte^ 
il fait proposer en mime temps a Des[allier de 
s'accommoder des depenses matMelles qu'en- 
traine une publication de cette nature. La lettre 
qui porte la date du ii avril ) 692 marque le 
point de depart des relations de B^gon ayec Per- 
rault y relations que plusieurs lettres montreront 
pleines de courtoisie et de d^f^rence de part et 
d*autre. 

* 

Les lettres dans lesquelles il est question de 
Jacques Lubin nous initient aux rapports, tantSt 
excellent s, tantot asse:( desagr^ables, qui exis- 
taiententre le graveur et Vintendant ^ elles nous 
apprennent en outre leprix que chaque estampe 
futpayie a V artiste, qui touche 3, 000 livrespour 
une trentaine de planches destinees aux Hommes 
illustres; // nefaut pas oublier de dire qu'd cette 
somme, qui parait bien minime si Von songe an 
travail p^nible qu'exige Vart du graveur, venait 
s*ajouter un logement pour lafamille de Lubin, 
et que Vartiste trouvait lei une augmentation de 
salaire qui avait sa valeur. 

Les lettres qui n'ont pas directement trait d 
Vouvrage en question donnent sur les goUts et 
sur les collections de Bdgon de pr^cieuses indi- 
cations^ elles sont consacr^es pour la plupart 
it remercier M, Cabart de Villermont d'envois 
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d'estampes, de m^dailles ou de curiosit6s desti- 
nies a augmenter les collections de Michel B4gon 
et attestent V attention qu'apportait , au milieu 
de ses occupations, Vintendant d augmenter les 
recueils qu*il formait avec passion. II poussait la 
manie des collections si loin que, dans la lettre 
qui porte la date du i6 Janvier iSgS, on voit cet 
homme, que nous avons de bonnes raisons pour 
considirer comme un amateur sMeux, annon- 
cer d son correspondant qu'il vient de /aire 
mouler en cire une fille d deux tStes dont ve- 
nait d'accoucher unefemme de Surgires, Si Von 
ne connaissait Vattention que Von portait au 
XVIP siicle aux curiositds naturelles, on serait 
tentdde rire en songeant qu'un homme de la con- 
dition et du savoir de Michel B^gon ait pu son- 
ger un instant d attacker quelque valeur d une 
monstruosit^ semblable. 

Nous avons extrait de la volumineuse Corres- 
pondance de Cabart de Villermont, conservie au 
D^partement des Manuscrits de la Bibliothique 
nationale^, tous les passages des lettres de B^- 
gon qui ont quelque rapport aux arts, et, en les 
classant dans Vordre chronologique, nous avons 
suivi ainsi jour par jour la vie de cet amateur, 
qui ne pouvait consacrer qu'un temps fori res- 
treint d ce genre d'etude. Les hautes fonctions 
qu'il remplissait ne lui laissaient que peu de 
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laisir de s'adonner a ses gouts favoris, mats en 
employant utilement les quelques heures qu'il 
pouvait distraire chaque jour de son travail offi- 
del, il trouva encore moyen de se rendre utile 
aux lettres et aux arts, et il tnMte, dans Vhis* 
toire de la curiosite, une place que d'autres ama- 
teurs plus c^ldbres occupent sans avoir les mi- 
mes titres que lui a Vestime de la post^ritS *. 



Le Recueil des lettres adress^es a Cabart de Villennont 
commence le 4 mars i652 ; la premiere qui nous int^resse 
porte la date du 1 6 Janvier 1 689 : 

A Rochefort le 16 Janvier 1689. 

J'ay le livre dont vous m'avez parl^ par vostre 
lettre du 6. II est intitule : Bibliotheca Realis me- 
dica omnium materiarum in medicina occurren- 
tium. Auctore Martino Lipsio, en un vol. in fr 
Imp. ^ Francfort en 1679. 



I. Nous n'avompas ici Vtntention de dormer une biogra- 
phie comply de Michel BigoYt, Ce travail a iti^fait etbhsn 
fait pain M. de la Morinerie, qui publiasur Vintendantit. 
La Rochelle, en i855, une brochure a laquelle nous ren- 
voyons le lecteur : Michel Bdgon, intendant de La Ro« 
chelle, X 638- 1 71a Paris, imprimerie de Wittersheifn.' 
Juin i855, i7t-8* de 24 pages, U faut encore consulter suf 
Michel B^gon Pimportant Dictionnaire de Biographie et 
d'Histoire de M. Jal, dans lequel on trouve plusieurs ex- 
traits de la correspondance que nous publions ici. 
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Je n'ay point de connoissance que ce livre aict 
este suivy d'aucuns autres, vous me ferez plaisir 
de m'aprendre ce que vous en scavez. 

Je vous seray aussy fort oblige si vous voukz 
bien me mander en quel lieu est imprimd la Vie 
ct les Voyages du S' Flacourt, gouveraeur de Ma- 
dagascar, affin que je face achepter Tun et Tautre, 
et que je puisse juger par la lecture de ces 2 livres 
si cet homme m^rite d'etre mis au rang des illus- 
tres de nostre si^cle. 

Pour Mr de Montmort il est sur la liste de ceux 
que j'ay desj^ choisis , et vous me ferez plaisir de 
me mander par quel graveur est gravd un portraict 
que vous avez affin que je puisse juger s'il sera de 
meilleure main qu'un que je crois avoir dans 
quelqu'un de mes livres qui sont k La Rochelle. 
Mr Bemier Tlndien est aussy sur ma liste, je 
vous prie de m'envoycr un m^moire des livres 
qu'il a faicts que je feray aussy achepter avec son 
portraict que je n'ay pas. 

Pour Mr Cheverot il est vivant, et par conse- 
quent exclus de mon projet s'il ne veult mourir 
entre cy et unze ans. Cependant j'ay resolu de 
faire achepter 2 vol. in fol. de ses voyages dans 
lesquels je ne doubte pas qu'il n'ait faict mettre son 
portraict, aussy bien que celuy d'un de ses oncles 
dont il a fait imprimer les voyages avec les siens. 
J 'ay resolu de ne parler que des hommes illus- 
tres de ce si^cle qui sont morts et de ceux settle- 
ment dont je pourray recouvrer les portraicts. 
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Mais je ne laisseray pas par occasion de dire un 
mot des uns et des autres de sorte qu'^ la rencon- 
tre de leurs portraits, je diray d'eux tout ce qu'on 
en pourra dire honnestement. 

Je rechercheray mesme avec soin les portraicts 
des personnes illustres vivantes affin que si dans 
le terns que j*ay pris, il en meurt quelqu'un, je 
sois en estat de les faire revivre, en consacrant son 
nom et son portraict k I'immortalite. 

Je me suis fixe k deux cent portraicts, et s'il s'en 
trouve davantage je retrancheray les moins dignes. 

Lorsque j'auray trouve un graveur qui sache 
faire des pastels sur lesquels il puisse de suitte gra- 
ver les portraicts , je trouverai moyen de luy faire 
copier les portraicts de ceux qui n'ont point este 
graves jusques k present, dont les tableaux se trou- 
vent conserves ou par leurs parens, ou par leurs 
amis, ou par des gens de mesme profession qu'eux. 

Je suis mesme r^solu de faire peindre k mes des- 
pens plusieurs personnes illustres qui ne Tont point 
encor ^te, affin de pouvoir me servir de ces por- 
traicts dans Toccasion. 



Bl^GON. 

M. de Villerrhont . 
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A Rochefort le 8 febvrier 1689. 

J'ay receu, Monsieur, les 2 lettres que vous m'a- 
vez fait Thonneur de m'escrire le 27 et le 3i du 
mois passe. 

11 est a souhaitter que le graveur dont vous m*es- 
crivez sache faire des pastels affin qu'il puisse gra- 
ver les portraits qui ne Tont jamais est^, que je 
trouverai dans des Couvents, ou chez les parens de 
ceux dont je veux faire Tdloge. 

Ou tout au moins il fkult qu'il sache parfaite- 
ment desseigner en sorte qu'il puisse tirer les por- 
traicts au naturel. 

Vous ne debvez pas doubter que je ne mette 
M^ Pascal parmy les illustres de ce si^cle; il estoit 
fils d'une mere qui portoit mon nom et j*ay une 
admiration singuli^re pour sa memoire. 

Vous me ferez plaisir d'achepter sa vie que je 
n'ay jamais eue et ses pensees qu'on m'a ddrob^es, 
je les ay lues autrefois avec une satisfaction singu- 
li^re. Je vous rembourseray ce que le tout vous 
coustera. 

C'est vous qui me donnes la connoissance de 
Mr Bergier de Rheims; j'ay mis sur mes memoires 
ce que vous m'avez escrit sur son subjet et je feray 
dans la suitte chercher ses livres, etant bien aise 
avant de parler d'un autheur d'avoir lu au moins 
la meilleure partie de ses ouvrages. 

M. Bernier Tlndien est sur mon Catalogue et 
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j'auray de fort belles choses k dire sur son subjet. 

L'autre Bernier qui est vivant est fort de mes 
amis; il travaille actuellement pour moy pour choi- 
sir quelques livres qui me manquent; ily a des 
dloges dans son histoire de Blois qui sont tr^s bien 
faits, mais il n'y en a gueres des gens de ce 
si&rle. 

Vous ne debvez pas doubter que je n'aye cette 
Histoire et que je ne Taye lue d'un bout k Tautre, 

Mon frere Tabbe avoit amasse plusieurs memoi- 
res pour servir k cette histoire qui ont este donnas 
audit S"^ Bernier, pour s'en servir en cas qu'il la face 
riimprimer. 

Tavernier aura aussi sa place dans cet ouvrage; 
j'ay les 4 volumes, mais ils sont de Timpression 
d'Holande et ainsy il fault que je face chercher le 
portraict qui est k la teste de son livre de T Impres- 
sion de Paris qui est mieux faict que Tautre. J^ 
I'avois mais je Tay perdu. 

J'ay le livre de Francois Perard de Laval et vous 
pouvez compter que je n'oubliray pas feu M' Bi- 
gnon, et qu'^ son occasion yt parleray de M» ses 
enfans qui meritent Tun et Tautre qu'on immor- 
talise leur nom. 

M» Sanson et Duval sont aussy sur mon Cata- 
logue, aussy bien qu'un autre Duval qui estoit 
docteur de Sorbonne, mais je ne scais oU prendre 
leurs portraicts, si vous avez facilite pour les avoir 
vous me ferez plaisir. 

Les Cardinaux Duperron et d^Ossat sent trop 
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cel^bres pour estre oubli^s, j*ay leurs portraits et 
leurs ouvrages. 

J'accepte tr^s volontiers le portrait de M. Petau 
que vous m'ofifrez^ j'ai faict une note sur son subjet 
de ce que vous m'avez escrit. 

Le cel^bre p^re Petau merite bien un ^loge li- 
pare de tous autres, s'il n'a pas est^ grav^, je le 
feray graver k mes despens et je me feray un plai- 
sir tr^s sensible d'avoir rendu ceste justice k ton 
merite. 

Est-il possible qu'un seul homme ait pu assem- 
bler 19^000 portraits differents*. 

Je n'ay jamais veu le voyage de Rubrocquis 
dont vous me parlez. 

J 'ay le portraict de Balsac tr^ bien grav6, je ne 
crois pas qu'il soit de Meslan^ je ne Fay pu verifier 
par ce que mes livres sont encor embalms. 

J 'ay les portraits de Voiture, de M' de la Mothe 
le Vayer, graves par Nanteuil et j'ay aussy leurs 
ouvrages. 

Je n'ay ni les portraits ny les ouvrages de Cor- 
neille qui m'ont est£ Yolis, je veux les achepter en 
2 vol. in fo. 



I. Marolles s*exprime ainsi dans son Livre des Peintres 
et Graveurs, au sujet de Petau^ conseiller au Parlement et 
fils de Paul Petau, qui possddait un cabinet a'antiquit^s : 

Le conseiller Petau par deax fois reooaTdle - 
Sa corioait^ pour le fiut des portraits. 
11 en marquoit le nombre et les divers attraits 
Dans sa biblioth^ne en tout son cfaofo si btlld. 
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J'ay les ouvrages de Scaron, je n'ay pas son por- 
traict, mais je ne suis pas encor bien rdsolu de luy 
donner place, ne faisant pas grand cas de son ba- 
dinage. J'estime Moli^re plus que luy, et ny Tun 
ny Tautre ne doivent pas passer pour des illustres 
du si^cle ^ 

Le dessein de M"" Perrault est digne de luy et le 
mien disproportionne k mes forces qui ne sont pas 
grandes et k mes employs qui ne melaissent gu^res. 
de temps de reste. 

Cependant il me semble que les illustres des 
si^cles precedents ont desj^ estd tant loues ou d^- 
peints par de bons etd'excellents autheurs en toutes 
langues qu'il fault estre aussy habil que M' Per- 
rault pour retoucher ce qui a est^ desja si delicate- 
ment escrit par M^ de S^® Marthe, et de Thou et 
par plusieurs autres autheurs d'un mdrite dis- 
tingue. 

Pour moy j'ay embrass6 ce siecle k condition 
que Dieu me face la grSce d'en voir la fin par ce 
que sans cela je demeureray au milieu de ma 
course. 



X. Moli^re trouva gr&ce aupr^s de Perrault» qui le com- 
prit dans le tome !•' des Hommes illustres, et Bdgon lui- 
m£me semble Stre revenu sur son premier sentiment Ibrs- 
qu*il admet le portrait de Moli^re dans ses portefeuilles. 
Voir une lettre cit^e plus loin (21 mars 1705) : « J'y mettrai 
le portrait de Moli&re que vous m'avez envoys grav^ d*apr^ 
Mignard, dont je vous suis tr6s-oblig^, et f6cnni k M. Dezal- 
lier de m'envojrer It vie de cet auteur. 
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II y aura bien des choses que je scauray par 
moy-mesme, ou par mes proches et mes amis que 
tout autre qtie moy ne peut escrire. 

J'ay le portraict de feu M^ de la Chambre grave 
par Nanteuil qui est tr^ beau et d'une belle 
dpreuve. 

Mais il me manque encore quelques uns de ses 
ouvrages dont vous me ferez plaisir de m'envoyer 
la liste par ce que j'ay perdu celle que vous me 
fistes la grdce de m'envoyer I'annde demi^. 

Je recevray avec bien de la reconnoissance de 
M. Tabb^ de la Chambre I'eztraict de la vie de feu 
Mr son p^re, et je joindray cette obligation k 
toutes celles que je luy ai desj^. 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le i5 febvrier 1689. 

J 'ay receu. Monsieur, vos deux lettres du 8 de 
ce mois. 

Outre le livre de coquillages, les 2 de fleurs et 
les 2 de plantes qui estoient dans le Cabinet de feu 
Monsieur, je scais qu'il y en avoit encor un d'oi- 
seaux choisis peints par Robert sur le velain d'une 
mani^re ravissantc, je le scais pour I'avoir veu tra- 
vailler k ces oiseaux en presence de Monsieur. J'ay 
dans mon cabinet une tulipe et deux anemones de 
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ce peintre que }e conserve depuis sette ans et que 
j'estime beaucoup, n'y ayant gueres en ce genre de 
plus beaux ouvrages en France que les siens. 

Je vous remercie du soin que vous avez pris de 
faire ma cour k Mademoiselle. 

J 'ay le portraict de Descartes au burin propre 
pour un vol. in f®. Si le vostre a Teau-forte est 
meilleur, je le prefererai pour servirde module. 

J 'ay receu le portraict du Comte de Grignan que 
j'avois desj^, m'estant trouv^ k Aix lorsqu'on por- 
tait des choses (epreuves?), on m'en donna comme 
aux autres^ et j'ay conserve la mienne que je crois 
encor dans mes papiers. 

La mani^re de ce graveur me plaist assez, mais 
le prix me paroist un peu fort pour faire une entre- 
prisede 200 portraicts qui reviendroient k vingt mil 
francs. Cependant je n'accepte encor ny ne refuse 
la proposition par ce qu'il se pourra faire que je 
trouveray quelque expedient qui pourra luy con- 
venir et k moy aussy. 

Je n'ay ouy parler de la tragedie de M. Racine 
que par ce que vous m'en escrivez et je vois par 
cet eschantillon que pour restablir les divwtisse-r 
ments de la cour, on prendra le party de faire des 
pieces de theatre pieuses ^ 



I . M. B^gon fait allusion ici k Esther, qxii fut repr^sent^ 
pour la premiere fois k Saint-Cjnr, le mercredi 26 Jan- 
vier 1689. 



'^^-J^iMA^^ 
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Si le graveur dont vous me parlez peut me faire 
trouverdes portraits d'artisans iUustres que je n'aye 
pas il me fera plaisir^ mais avant de les achcpter je 
serois bien aise d'en avoir la liste, ie nom du gra- 
veur et le prix ; je serois entr'autres fort aise d*avoir 
le portraict de Nanteuil, sur quoy je vous diray que 
je Tallay voir un jour pour luy persuader de se 
graver luy-mesme. II me dit qu'il estoit en trait6 
pour cela avec un marcbant d'estampes qui lui 
avoit desj^ offert 1 5o^^-, maisqu'il ne se se relasche- 
roit pas k moins de 200^^* Je luy fis de grans re- 
proches qui ne le persuad^rent point, me disant 
qu'il n'estoit point fou de luy-mesme et qu'il ne tra- 
vailloit que pour de I'argent. 

Je vous envoye la liste que vous m'avez deman- 
ds des gens que je projette de faire entrer dans 
mon recueil, mais il n'y a encor rien de fixe sur ce 
subject; j'y en augmenteraiet diminueray. Je n'y ay 
mis les gens vivants que pour amasser leurs por- 
traicts sans aucun dessein de les faire entrer dans 
mon recueil qu'aprds leur mort. Cependant leurs 
figures sont tousjours bonnes k garder. 

J 'ay commence k faire ranger mes livres, mais je 

ne s^ais oti les loger ; il n'y en a pas la moitie de 

places dans le lieu que je leur ay destine qui est 

beau et grand. 

Begon. 

A Monsieur de Villermont en sa maison ^ 
proehe de St Jean du ksutpas. 
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A Rochefort le 3 avril 1689. 



Je suis fort aise d'avoir le portraict de M*" vostre 
fils, mais le pastel n'en est pas delicatement faict 
et j'en ay plusieurs qui sont incomparablement plus 
beaux, cependant il ressemble et je me souviens 
bien qu'il a de Tairde M** vostre fils. 

J'ay parcouni le livre des grands chemins de 
Mr Bergier qui est beau et curieux. 

Son histoire de Rheims n'est pas achevde ; il au- 
roit est6 k souhaitter que quelqu'un eust suivy ce 
dessein 1^ qui est bien pensd. 

A force de mettre tous les jours quelque chose 
de nouveau dans mon cabinet, je m'apercois qu'il 
commence fort k se remplir et que j'ay bien des 
choses fort belles. 

J'avois desjk le portrait de Descartes mais le 
vostre est d'un autre pointe et d'un autre graveur. 
• ..•••*••• 

Les 2 portraits anglois que vous m'avez en- 
voy^s sont d'une beauts achev^e. 

Tous les autres sont tr^s curieux et je vous suis 
sensiblement oblige, j'ay bien du chagrain d'avoir 
est6 si longtemps sans vous en remercier. 

Je Grains extrSmement que la mesure qu'il (un 
commis) a prise des planches ne soit trop petite. 
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j'ay tous jours eu rintention qu'elles fussent pro- 
pres k mettre dans un volume in f^ et ainsy il fault 
qu'au moins elles soient de la grandeur de M^ de 
la Chambre grav^ par Nanteuil. 

B^GON. 

Monsieur de Villermont. 



A La Rochelle le 12 avril 1689. 



J'ay le portrait de M. Duquesne qui est fort res- 
semblant. 

Je n'ay rien k adjouter k ce que je vous ay cy de- 
van tescrit sur le sujet du S' Lubin. 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 3o avril 1689. 



J'ay apris par une lettre de M"" Riport que Taf- 
faire du S^" Lubin est faicte et qu'il fera route au 
premier jour. 
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Je suis bien aise d'aprendre qu'il a faict les pas- 
tels des P^res Petau et Sirmond. 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 14 juin 1689. 



II y a desji quelques jours que le S"" Lubin est 
arriv^ ; il me paroist avoir de Tesprit, mais il est 
fort en peine d*un balot que vous luy avez promis 
de m'adresser qui n'est point arrive et dont vous ne 
m'avez donne aucun advis; les outils^ sa Casaque 
et la Bandoli^re sont dedans^ et il ne pent rien 
faire sans cela. 

Begon. 
Af. de Villermont. 



A Rochefort le 19 juin 1689. 

J'ay receu. Monsieur,, vostre lettre du i3. Le 
S^ Lubin est encor icy en tr^s bonne sant6 ; il a 
trouv^ son balot. II part demain pour aller k La 
Rochelle establir sa residence. II veult absolument 



Ji. 
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commencer son ouvrage par mon portraict. Je suis 
content de celuy du P. Sirmon qu'il m'a faict voir, 
mais non de celuy du P. Petau qui ressemble k un 
homme mort ; il dit qu'il y en a une estampe qui 
est mieux, et ii m'a promis de la faire chercher. II 
m'a remis le portraict de Sylvestre et le crucifix 
dont je vous remercie. C'est un fort bon homme, 
je lui ay prestd un livre de portraits pour luy don- 
ner des id^es. 

J 'ay un sensible chagrain de la mort de M. Rain- 
sant ' avec lequel j'avois quelque relation par let- 
tres et qui estoit de mes amis. 

J*estois k la Rocbelle lorsque j'ay re^eu vostre 
lettre. J'ay laiss^ entre les mains d'un secretaire $6- 
dentaire qui y est tousjours la lettre que vous mV 
vez adressee pour le S>^ Lubin que je croyois deb- 
voir y voir bier, je Ten ay adverty et il la retirera 
demain. 



B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 26 iain 1684. 



Je vous ay desj^ mand^ que le S^ Lubin a re- 



I. Pierre Raintsant, nc a Rheims vers 1640, se noya a 
Versailles, dans la piice d*eau des Saisses, le 7 juin i68g. 
Outre plusieurs travaux sur la numismatique, il publia. 
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trouv6 toutes ses hardes, il doibt commencer de- 
main k travailler. 



B^GON. 

M. de Villermont. 



A La Rochelle le 12 juillet 1689 



J*ay lu la lettre qui vous a este escritte par le 
S"" Lubin auquel j'ay donne une lettre de change 
de I So ^iv- pour luy donner moyen de faire venir sa 
femme. 

Je feray ce que je pourray pour les loger chez moy 
mais Je ne crois pas pouvoir en venir k bout ma 
famille estant fort grande el ma maison petite, 
quoyque j'aye perce dans deux maisons voisines 
que j'ay prises entre la mienne. 

Je luy ai dit que je ne jugeois pas a propos qu'il 
fist venir un graveur de Paris, parce que rien ne 
me presse encor; j'ay conceu un dessein qui ne 
sera en estat de se produire que dans unze ans, et 
ainsy j'ay du temps devant moy et je veulx aller 
bride en main. 



B^GON. 

M. de Villermont. 



en 1687, une Explication des Tableaux de la Galerie de 
Vertailles, Paris, in-4". 
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A Rrtffarfrrt k 17 3M7 1^90. 



J'envoye aa S^ Lobin les connm et je gatdenj 
k Mr Rigord la petite boile qui Iot est adrcai^. 

J'ay lu dans IliistDire de rimprmerie que la 
Bibliothdque de M. Gfodkr est icst^ dans FHoCd 
de Vicq jusques en 167$. Et commt ft sois parent 
du cost^ de ma m^re de M** de Vicq, et que far le 
m^daillier d'or de M. Grower qoi est le plos an- 
den medaillier do Rojamne, je Toodrob bien sea- 
voir si la £unil]e des Groslicrs est tombee dans ccQe 
de Vicq. Et si c*est par snoccsnoo de pixc en fils 
que Mn de Vicq ont cooserr^ la BibGatii6qoe de 
M. Groslier qui est la i^ biMiotfa^qne de France 
dressde par on particnlier, mais son m^daillifr d'or 
que j'ay et que jc tacbeiajr de cooserrer toote ma 
vie prddensemrat est encor pfais oonsid^rabk que 
sa bibUoth^ue, ptusqn'arant loj il n 7 arait en 
France nj R07, ny Prince, nj commonaof^ qui 
consenrast des suites emigres de m^ailW et que 
celles que j'ay dtoient ramasn^rs arant qoH j east 
des gens an moode qoi se meslassent de les coo- 
trefedre,ootreqoeles ;4os anrifnnriBibliotlrfqoes 
ne soot pas ks meiOeiirti, mais les ptos anciens 
m^dailliers soot incontestablement les meiDeors *. 



Af . de Villermottts 



I. Leronz de Lincj, dans Rtekereka smr Jeam Groiier 
(Paris. 1866), pu 69-74, pvle arec qudqnes details de la 

3 
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A Rochefort le 24 juin 1690. 



J'ay receu les portraits que vous m'avez envoyfe 
des Gdneraux de TEmpereur. 

II auroit [est^] bon qu'on eust fait en mesme 
temps le sien, et celuy du Roy des Romains qui 
est un prince destine pour remplir un poste bien 
important k la Chretientet^. 

BiooN. 
M. de Villermont. 



Larochelle, 23 7bre 1690. 

Monsieur, 

J'ay rendu k M. Lubin la lettre que vous luy 
ecriviez en ma faveur, laquelle ila receueavec tous 



collection de monnaies d'or et d'argent et de mddailles an- 
tiques qu^avait r^nie Jean Grolier. II y a mSme k ce- pro- 
pos contradiction. Michel B^gon dit positivement qu'il poft- 
s^de cette collection, or Leroux de Lincy avance (p. yS), sur 
la foi d'une notice consacrde par de Thou k Grolier, que 
Charles IX s'opposa k ce que cette collection passat en 
Italie, qu'il la paya de ses deniers et la fit revenir de la 
fronti^re, ou elle avait ^t^ transport^e, k Fontainebleau. 
A-t-on quelque preuve offici^Ue que cette collection de 
Grolier ait rdellenient ^t^ k Fontainebleau? 
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les ofEres possibles de service et comme il y a tost 
longtemps qu'il est de mes amis, je n'aurois point 
feint deluy demanderquelques lemons sices sortes de 
desseins enssent est^ de son distric, mais nous avons 
icy deux sous Ingenieurs qui sont fort de mes amis 
qui se feront un plaisar de me donner des legons ; 
vous croyez bien Monsieur que depuis le temps 
qu'il y a que je suis icy j'ay pris plusieurs lemons des 
desineurs de M' Ferry, qui sont trds habilles, pour 
les plans et les omements, je ne scay si Ton vous 
aura dit que M' Lubin a perdu sa femme * depuis 
sept ou huit jours et il a est£ aussy fort malade et 
se porte mieux k pr&ent. 

COLLINET. 

A M. de VUlermont. 



A Rochefort le 3 octobre 1690. 



Yous continuez. Monsieur, k remplir mon ca- 
binet de Yos presents qui en seront bientost la plus 
consid^raUe partie, je vous rends tr^s humbles 
graces du portraict du due de Brunswic, ^esque 
d'Alberstat et de Tapologie du due de Gourdon, et 



I . Cette premiere femme de Lubin se nommait Anne^ et 
^tait fille du graveur Jean Sauv^. 
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des autres curiosit^s que vous avez jointes aux deux 
besouards que vous avez envoy& chez M' Dezallier. 

BjIgon. 
M. de Villermont, 



A La Rochelle le 14 octobre 1690. 



J'espere que le S' Lubin se consolera de la perte 
quUl a faicte. II est de parfaite sant^ ^ 



Begok. 
M, de Viilermont. 



A La Rochelle le 26 octobre 1690. 



Je vous remercie de I'empreinte de la m^daille 
de M' Colbert grav^e par Bernard. Je rendray a 
M^ Collinet ce qui est pour luy. 

B^GON. 

M. de Viilermont. 



I . Jacques Lubin se remaria k Paris le 18 Janvier 1699. II 
^pousa Anne, fille de Guy Vigneron, maitre tailleur d'habits 
au colMge de Cluny. Lubin ^tait dgd alors « d^environ 
40 ans. » II serait done n€ vers 1659. 
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A Rochefort le 3o octobre 1690. 



J^escris prdsentement k La Rocbelle et je donne 
ordre qu'on retire la petite boete du Messager et 
qu'on porte k M' de F^rolies ce qui est pour luy et 
k Mr Fraissinet la petite boete qui luy appartient, 
et qu'on m'envoye icy les empreintes de plomb de 
la m^aille dq feu M^ Colbert apr^s qu'on les aura 
faict voir au S' Lubin qui se porte tr^s bien et qui 
me paroist console de la perte qu'il a faicte. Je vous 
reit^re mes remerdements de la gr^ce que vous 
m'avez faitte de m'envoyer cette m^aille. 



B^GON. 

M. de Viliermont. 



A Rochefort le 19 may 1691. 

J 'ay receu^ Monsieur, vostre lettre du i2« de ce 
mois par laquelle j'ay estd fort surpris d'apprendre 
que le S' Lubin a est^ ass^s hardi pour envoier la 
planche de mon portrait k Paris, ne pouvant pas 
ignorer que mon intention n'est pas qu'il en soit 
tird aucune^preuve, je vous en offrirai de tout mon 
coeur les premieres, mais vous scav^s que toutes 
choses doivent attendre leur maturity. 



B^GON. 

Mr de Viliermont, 
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A Rochefortle 29 may 1691. 

Mais je ne scavois pas qu'on eust d^couvert par 
un tremblement de terre pr&s de Constantine des 
jarres pleines de m^ailles d'or^ et qu'on les eust 
transportees k Alger qui est un pays ou la mati^re 
en sera fort estimee^ mais on n'aura pas en ce,pays 
Ik de respect pour I'antiquite, et on les convertira 
impitoiablement en lingots, et ainsi je ne crois pas 
que M'f de Sparvansel trouve rien de reste en ce pays 
Ik qui puisse satisfaire sa curioslte sur quoi je vous 
dirai que dans le terns que M^ Girardin estoit am- 
bassadeur k Constantinople, on trouva dans les 
fondations d'une maison dans un pot de terre sept 
ou huit cens m^dailles de Philippe et d' Alexandre, 
elles furent aussitost portdes k la monnoie dont 
M^ Girardin ayant eu avis, il envoia prier le maistre 
de la Monnoie de ne les pas fondre, promettantde 
lui en payer la valeur, il ne ptit obtenir que 24 heu- 
res pendant lesquelles il fit chercher des es.p^ce&d'c»: 
pour le m^sme poids, mais les gens qu'il enxploia 
n'ayant pas este asses exacts^ il eut le chagrin d'a- 
prendre qu'aussitost que les 24 heures furent pas- 
sees qu'on fondit les mdiailles sans en reserver une 
seule. 

Begon. 
M. de Villermont. 
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A Lm Rochelle le lo juillet 1691 



Je Yous fak biea des remerciements du poftraict 
que vous m'avez envoys dont je fais tout le cas pos- 
sible tantpour la v^6rationquej'ay pourlasaintet^ 
de la personne qu'eUe repr^aente, que parce qu'elle 
est de la famille de Madame de Villermont k la- 
qu'elle je vous supplie de faire mes complimens, et 
ceux de Madame B^on. 



B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 9 aoust 1691. 



La Caisse de Vases de Patanesdontvous m'avez 

* 

fait pr&ent arriva icy hier dans laquelle il s'est 
trouve 60 vases bien entiers et tous bien conserve, 
il ne se peut rien voir en ce genre de plus l^ger^ et 
plus delicatement travailld; il y en a de quoy gar- 
nir un grand Cabinet dont je ne puis assez vous 
remercier. 



B^GON. 

M, de Villermont. 
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ft loi enToioai b liste de ctaxqacjzy proyette de 
menrc dsns est oomge. 

Cependant jc toqs cnToie cdk des portnils qui 
not arfnrilfaicnt gnvcs pv le S^ Lnfain, outre 
loqudsil CuidiQit en £nre encore graver qndquci- 
UDsk Paris afin depomroir dans on an on dcnz 
donner an paUic on premier Tolome de ceox qm 
soot morts dans ks soizanie premiires annte de 
ce si&ck ec roerver ks antxes poor on second ^Kh 
lome. 

Lorsque j'aorai vostre r^XMise snr oda j'engs- 
gerai Dezallierd'entrerdans ceoe affiureestant bka 
aise de me d&liaiger 4 Fayenir d'one part de la 
depense que j*ay Cute jusqaes k present qui est 
trop considerable pour un particulier OMnme moi. 
J'ay ^crit aujourdhui au S^ Lubin de yous envoier 
la planche du portrait de S^ Fran^CMsde Sales qu'il 
a grav^ mal k propos et qui ne doit point entrer 
dans mon projet, je vous prie de me fiure Tamitii 
de troquer cette planche avec le & Mariette en 
prenant de lui en echange tous les portraits graves 
par Edelink et par Masson au prix dont vous con- 
viendr^; vous scaves que cette planche me re^ 
vient ^ I lo ^^' mais si cette somme n'est pas suffi- 
sante vous m'obliger^ de supple le reste de Far- 
gent que je vous ai envois pour le reste des globes 
du P^re G>ronel sur lesquels je crois qu'il ne faut 
plus compter^ mais il y aura une observation k 
fairequiest que j'ay d^j^ quelques uns des portraits 
graves par lesd^s Edelink et Masson dont M. Pin- 
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son a rinventaire duquel il sera ais^ k M. Ma- 
riette de le retirer afin qu'il ne nous vende pas ceux 
que j'ay dej^. Le S^ Friquet en faveur duquel vous 
m'aves cy devant 6crit a fait graver quelques por- 
traits; il ofFre de m'accommoder des planches et sa 
proposition me paroist ass^s bonne; je vous envoie 
lem6moire de cdles qui pourroientm'accommoder 
et vous pouv^s entrer sur cela en n^gociation avec 
lui, et lui proposer d'en faire graver un nombre 
pareil k celui que je foumirai moyennant quoi il 
entrera en soci6t6 pour une moiti^ avec moi. Je 
suistrte parfaitement, Monsieur^ vostre tr^s hum- 
ble et tr^s ob^issant serviteur. 

BjIgon. 
Mr de Villermont. 



A Rochefort le 27 may 1692. 

J'ay receu^ Monsieur, vos lettres du i8, 19 et 
21 de ce mois avec celle de M^ Perrault doat vous 
trouveres la r^ponse cy jointe que vous m'obUgeres 
de lui rendre k vostre commodity et de lui faire 
voir en mesme terns celle que j'ecris k M^ Pinson 
que je vous envoie k cachet volant. 

Je ne vous rep^terai point icy ce que je leur ^cris 
et je me contenterai de repondre par celle-cy le plus 
exactement que je pourrai k tous les articles de vos 
lettres. 

B6gon. 
M' de Villermont. 



HI rm*" 
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Sf* d£ Vdlermamt. 



J'ai receo, Moasienr, la lemc que toqs ina[v6s 
tait llioanear de m'ecrire le 16 de oe mois. 

J'arois deja £sut mes obsaf a tiops sar le piof^ 
d'Qoge que M>^ DezaOier m'aToit enTcnf^ ct j^ 
avois zd](mx£ la plus grande parde dcs Remaiqiics 
que reus faites, ce proiet n'ayant este £adt qa'i cette 
fin^ j'en ai mande mon sentimeiit avec franchise k 
W Perrault et aud< S' Dezallier... 

BicoN. 
M^ de Villermont. 
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A Rochefort le 5 aout 1692. 



J'attens avec impatience la determination de 
M' Perrault sur les loo subjects que je luy ay pro- 
poses, sa voix en cela estant decisive. II fauldra en 
oster un pour y mettre M' Mesnage. 



B£gon. 
A Afi de Villermont. 



A Rochefort le 16 aout 1692. 



Je vous prie iorsque vous verr& M" Perrault ct 
Pinson de leur faire mes complimens, je ne leur 
escris pas parce que je n'ay pas encor receu la liste 
que je leur ay demand^e des 5o portraicts qui 
doivent composer le i« volume. 



Bl^GON. 

M^ de Villermont, 



A La Rochelle le 21 aoust 1692. 



Je viens de recevoir une liste de M' Perrault 
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avec le choix des 5o portraicts du i« volume, au- 
quel je ne puis r^pondre qu'^ Rochefort parce que 
je n'ay pas icy le temps de donner la moiiidre at- 
tention k ces scHtes d'affaires. 

Lorsque vous verr^s M. Perrault vous m'obli- 
gerez de lui faire mes complimens et de I'assurer 
que luy feray reponse incessemment. 

B£gon. 
A M, de Villermont. 



A La RocheUe le 4 octobre 1692. 



Le &f Lubin a en teste d'aller faire un voyage 4 
Paris. Cest un panier perc6 qui mange tout ce qu'il 
a, je luy ay desj^ donnd Sooo^^^depuis qu'il tra- 
vaille pour moy, il fault encor payer ce voyage, et 
le retour, ce qui me degouste beaucoup. 

M' Pinsson me propose de donner mon. billet k 
Edelinck de 1 1 o ^^v. pour chaque portraict qu'il gra- 
vera ce que je ne suis pas en estat de faire, si De- 
zallier se veult charger de Plmpression, je consens 
que pour advancer I'ouvrage il face travailler Ede- 
linck et qu'il grave les portraits dont nous serons 
convenus ensemble^ mais je ne prftens point mettre 
dans cette affaire d'autre argent que celuy que 
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Lubin gagnera en travaillant. II a desja grav6 
3o portraits^ il ach^vera de graver les 20 qui man- 
quent en 20 mois, mais si le terme est trop long^ 
on le pent abr^ger tant qu'on voudra^ pourveu que 
dans ceste affaire je ne sois pas regard^ comme le 
caissier. 

BiGON. 

A M. de Villermont. 



A La Rochelle le 5 octobre 1692. 

Lubin m'a pri^, Monsieur, de vous escrire pour 
vous prier de vous donner la peine de voir sa mire 
et de m'en mander des nouvelles ; il dit qu'il en est 
en peine, et que c'est ce qui luy avoit faict prendre 
la resolution d'aller k Paris tant pour la voir que 
pour donner ordre k quelques affaires, mais 
qu'ayant connu par le discours que je luy fis hier 
que je n'aprouvois pas ce voyage, ilestoit resolu de 
ne le pas faire. Ce qui nous faict voir que j'avois 
raison, et qu'il le faisoit sans ndcessit^. 

B^GON. 

Aff de Villermont. 
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A Rochefbrt le 9 octobre 1692. 



Les livres d'estampes que Mariette m'a envoi^s 
arriverent hier. J'en serois tr^ content s'ils n'es- 
toient pas si chers, je ne S9ai si vous av6s eu la cu- 
riosite de les voir. 

Bl^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 16 octobre 1692. 



Je vous remercie du portrait du Comte de Ro- 
morantin, auquel je donnerai dans mon recueil 
la place qu'il merite. 



B^GON. 

M^ de Villermont. 



A La Rochelle le 23 octobre 1692. 



J'escris k M' Perrault pour le felicitersursa gu^ 
rison. 
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Je feray voir k Lubin ce que vous m'escrivez, 
je ne I'ay pas encor veu depuis que je suls icy qu'un 
moment il disparut aussy tost. 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Saint Martin-de-Rh6 le 2 novembre 1692. 

Je prie M' Pinson de vous voir pour trouver 
moyen de troquer en livres ou en estampes la 
planche de S^ Francois de Salles. 

B^GON. 

Af' de Villermont. 



A Rochefort le 20 novembre 1692. 



Men maitre d'Hotel m'a donn6 ce matin les 
quatre estampes dont vous Tavds charge pour moi, 
je vous en suis tr^s oblige. 

J'^crivis par Tordinaire passd k M' Pinsson une 
lettre qu'il vous communiquera sur une pretention 

4 
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du Sf Friquet. Je vous prie de regler cette affaire 
de la maniere que vous le cioirez raisonnable et 
d'arrester un projet de trait6 pour tout ce qui peut 
regarder Fex^cution du projet que vous aves le pre- 
mier imagine. 

BiGON. 

A M. de Villermont. 



A Rochefort le 7 d^embre 1692. 



Lorsque j'ay receu le m^moire que M' Perrault 
m'a envois des planches gravies par le S*" Friquet 
celles comprises dans ce m^moire que Lubin a 
gravees Testoient dej^^ il n'en a point grav^ depuis, 
et n'en gravera point, mais je ne pouvois pas em- 
pescher que ce qui estoit fait ne le fust. 

Lubin travaille toujours et est fort avanc^, j'es- 
p^re que les planches qu'il doit fournir seront 
aussitost pretes que les eloges. 

II n'y a point d'avance d'argent k faire pour les 
portraits qui restent k graver, si on se contente de 
faire travailler Lubin, mais si on veut occuper 
d'autres graveurs, je ne suis pas en estat de les 
payer, ayant dejk fait de grosses avances et ne 
pouvant pas me dispenser de continuer k faire tra- 
vailler Lubin qui me couste plus de cent pistolles 
par an sans y comprendre I'engagement ou ce 
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projet m'a mis d'acheter les portraits et les livres 
qui y ont relation qui m'ont coust^ depuis quatre 
ans plus de cent pistoUes par an. 

Vous scaY& que c'est vous qui m'av^s inspire ce 
projet dans lequel je ne suis entre que pour me 
divertir^ et je suis persuade que vous ne me con- 
seillerids pas d^emprunter de Fargent k constitution 
pour la i^romte expedition d'un projet de cette na- 
ture^ et si vous avies quelque conseil k me donner 
1^ dessus, je m'asseure que vostre avis seroit de 
mod^rer plus tost que d'augmenter la d^pense k 
laquelle ma passion pour les livres et pour les cu- 
riosites m'engage n'estant pas le maistre de me re- 
tenir lorsque je trouve quelque chose qui me plaist. 



A Rochefort le a3 d^mbre 1692. 



On ne pent estre plus tranquille que je suis sur 
tout ce qui regarde les illustres qui entreront^ ou 
qui n'entreront pas dans Touvrage de M' Perrault 
auquel vous m'obligeres tres sepsiblement de dire 
que si entre les portraits qui sont graves par Lubin 
il y a quelques uns qui ne lui conviennent pas 
qu'il pent, sans que cela me fasse la moindre peine 
en substituer d'autres en leur place, et garder les 
planches qui sont gravies pour le second ou troi- 
si^me volume. 



M. de Villermont, 



52 UN CURIEUX DU XYIl^ SltCLE. 



A Rochefoit le 28 d^cembre 1692. 



Vous m'obliger^ de m'envoier le portrait que 
vous av^s deM.de S^* Marthe, ceux que j'ay estant 
mal graves ce qui est cause que Lubin n'a pas en- 
core travaille ; pour M» Pitbou je les ay tr^ l)eaux 
et tres bien conditionn^s. 

BiGON. 

M. de Villermont, 



A Rochefort le 10 Janvier 1693. 



Je remercierai M. Perrault k la premiere occa- 
sion du paralele que vous m'aves envoid de sa part 
des anciens et des modemes S dont j'ay lu desji 
la premiere partie, ayant toujours eu beaucoup 
d*estime pour ses ouvrages, etpour ceux de M^son 
frire quoique je n'eusse point Thonneur de les con- 
noistre. 

Vous ne m'avez r^pondu qu'en termes gen^raux 
sur la proposition que je vous ai faitte de mettre 



I . Voici le titre de cet ouvrage : Parallele des anciens et 
des modemes avec le siecle de Louis-le-Grand, Po^me par 
Ch. Perrault. Paris, 1688-1692, 4 parties in- 12. 
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M. le Due d'0rl6ans au nombre de ceux qui ont 
contribue k Taugmentation des sciences et des 
arts, et il me paroist par la demi^re lettre que j'aye 
receue de M' Perrault qu'il souhaite qu'on n*y 
mette aucun de ceux pour lesquels il m'a marqu^ 
de la repugnance, k quoi j'ay consent! de tout mon 
coeur, et comme feu Monsieur en est un, je crois 
que son dessein n'est pas qu'on le mette dans le 
premier volume, et ainsi je ne le ferai point graver 
que vous ou luy, ne m'ay& ^crit sur cela plus po- 
sitivement. 



B^GON. 

M. de Villermont, 



A Rochefort le cinq fi^vrier 1693. 



Je suis bien fasch6 que mes affaires ne me per- 
mettent pas d'entrerdans la Compagnie qui se forme 
pour les Mines des Pyrdn^es, mais la passion k la- 
quelle je me suis laiss^ emporter depuis quelques 
ann^s des livres, des m^dailles et des curiosites, 
jointe aux autres depenses indispensables dont je 
suis charge, ne me permettent pas d'entrer dans 
aucune affaire telle quelle puisse estre. 

Bl^GON. 

M, de Villermont, 
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A Rocfaefint le lo fiSvrier 1693. 



La Teste dont vous m'av^ envoie rempreinte 
est celle de Madame de Pontchaitrain que je con- 
serverai pr^cieusement tant par la consideration 
que je dois avoir pour celle qu'elle repr^nte, que 
parce qu'elle vient de vous et qu'elle est tr£s bien 
grav^e. 

II est vray que le bouclier de fer dont on m'a £dt 
present est d'une grande beaute^ il est du genre des 
Boucliers qu'on apelle Cljrpei votivi dont M'Spon 
parle dans ses recherches d'antiquit^; il estoit 
charge de deux ou trois pouces de rouille lorsqu'il 
fut d^terre, mais celui qui me Ta donn£ Ta i€- 
rouilld si proprement que la dorure paroist encore, 
je ne crois pas qu'il soit possible de trouver le 
casque ni T^pde dont je suis r^solu deme passer et 
de me contenter de ce que j'ay. 

J 'ay une autre pi^ce antique de fer qui est infi- 
niment mieux conserv^e que ce bouclier n^ayant 
aucune rouille, c'est un strigil dore et damasquin^, 
il y en a un dans le cabinet de la Bibliothique 
Sainte Genevieve, mais il n'est pas si beau que le 
mien. 

B^GON. 

M. de Villermont. 
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A Rochefort le 5 mars 1693. 



La mddaille de TEmpereur Severe qui estoit 
dans le tombeau dans lequel on a trouv^ le bou- 
clier, est fruste, et je ne Tai reconnue qu'^ la res- 
semblance, rinscription estant eflfacde, le revers 
est une fortune debout. 

M. Rigord m'a apporte 200 belles m^dailles que 
M' Dron a achetees pour moy ches Alvar^s ce qui 
enrichist beaucoup ma suitte de grand bronze. 

Bl^GON. 

A M. de Villermont, 



A La Rochelle le 3 may 1693. 



Je suis bien fasch^ de ne pouvoir escriore k 
M. Perrautt que je ne sois de retour k Rochefort, 
vous m'obliger^ de luy faire mes excuses lorsque 
vous le verr& et de Tassurer que le choix qu'il a 
fait est si bon que je me donnerais bien de garde de 
luy rien changer, mais je luy escriray seulement 
surl'execution. 



B^GON. 

A M. de Villermont. 
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A Bourbon le 12 septembre 1693. 



J'ay lu avec bicn du plaisir Tode de M. Pcr- 
rault et je n'en auray pas moins ^orsque je liray 
la critique de celle de M^* des Pr^aux. je crains foit 
que ceste querelle ne retarde consid^rablement les 
^loges des illustres de ce si^cle. 

Bj£gon. 
M. de Villermont. 



A Blois le 3o septembre 1693. 



Je a'iray ny h Paris, ny k la Cour« mais je 
m'approcheray si pr&s^que je pourray vous donner 
un rendez-vQus commode pour I'un et pour I'autre. 
Je seray fort aise de voir M' Perrault. 

BiGON. 

M. de Villermont, 
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A Blois le 16 octobre 1693. 



J'auray bien de la joye de vous voir, et M' Per- 
rault que j'honore infiniment. 



M. de Villermont. 



B£gon. 



A Rochefbrt le 28 novembre 1693. 



Je ne suis pas fort riche en monnoyes anciennes, 
mais je garde avec soin toutes celles qui me tom- 
bent entre les mains, affin que lorsque j'en aurai 
;mbl6 un nombre un peu considerable de 
^es les nations jepuisse en faire des suittes com- 
comme auroit faict autrefois M^ de Peiresc 
qi^m avoit dans son cabinet de toutes nations et 
de^B m^taux. 



de Villermont. 



Begon. 



A Rochefort le 10 ddcembre 1693. 



Je vous remercie du soin que vous av& pris du 
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S*" Lubin, je vous prie de continuer et de lui per- 
suader de r^tablir sa sante par prtference a toutes 
choses. 

B£gok. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 3 Janvier 1694. 



Je n'ai pas receu le poSme de Giiselde ^ que 
vous me mandds m'avoir envoi^^ je le recevrai 
avec plaisir avec les deux autres dont vous me 
paries, je suis bien aise d'apprendre que les 61oges 
de Mr Perrault avancent, et je suis persuade 
qu'aussitost que le S^ Lubin sera gu^i, il se mettra 
en estat de mettre la derni^re main k ses planches, 
affin qu'on puisse les tirer, et que mesme il tra- 
vaillera k en faire de nouvelles si M' Perrault en 
a besoin pour rendre son ouvrage parfait. 



B^GON. 

M. de Villermont. 



I. La Marquise de Salusse ou la patience de Griselidis; 
nouvelle. Paris, J.-B. Coignard, 1694, in-12. La premito 
Mition avait paru en 1691. 
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A Rochefbrt le i6 Janvier 1694. 



Je vous snis tr^ oblige de rbonneur que vous 
avez fait k mon portrait qui n'en vaut pas la peine, 
il auroit est6 supprim6 si j'en avois est€ le maistre, 
aussitost que j'ai S9U qu'on I'avoit tire j'ai pri£ le 
Pere Sarrebourse de vous en envoier deux es- 
tampes de ma part que je vous prie de recevoir 
comme une marque de mon amiti^. 

Je ne scai si vous scav& qu'il y a plus d'huit ans 
que j'avois entrepris de faire un Yillermontiana 
qui estoit compost des extraits de vos lettres qui 
mdritoient d'estre conserves k la post^rit^, il y en 
avoit vingt-quatre cayers pour les 24 lettres de 
I'alphabet sous lesquelles j'avois rang6 les matiires, 
mais les affaires infinies que j'ay eues depuis ce 
tems 1^ m'ont k peine laiss^ le tems de r^pondre 
avec attention k ce que vous av& pris la peine de 
m'^crire et cet ouvrage a este interompu, je ne scai 
mSme si je pourrois trouver ce qui estoit fait lors- 
que je receus ordre de passer de Marseille icy oti je 
n'ai pas eu un moment de loisir pour mettre mes 
papiers en ordre, mais pendant que Dieu nous 
donne de la sante vous pourri^ vous mesme en- 
richir le public d'une infinite de remarques que 
vous av^ faites tant dans vos voiages que dans le 
commerce que vous avds eu avec les scavans et 
avec les gens de quality dont vous av& apris mille 
choses Iris importantes pour Fhistoire de ce siicle. 
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cela vaudroit mieux que tous les aufres ana que 
nous avons eu jusques k present qui font plus de 
mal que de bien k la reputation de leurs autheurs. 



BjIgon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 24 Janvier 1694. 



Je vous suis tr6s oblige du portrait de M' 1*6- 
vesque de Challons pour la personne et la vertu 
duquel j'ay toute Testime possible. 



B&K>N. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 7 fiSvrier 1694. 



Je vous suis tres oblige du soin que vous av& 
pris d'envoier par avance mon portrait k M^ Ber- 
nier qui est depuis fort longtems bon ami de ma 
famille, s'il n'avoit point est6 aussi infirme qu'il 
Test, j'aurois tasch^ de I'attirer ici^ mais 11 est trop 
vieux pour estre transplant^. 
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Je ne doute pas que M' Perault ne vous ait fait 
voir le frontispice qu'il me mande avoir fait dessi- 
ner pour Tentree de son livre *. 

Bl^GON. 

M^ de Villermont, 



A Rochefortle 25 fi^vrier 1694. 



Je vous prie d'envoier un laquais ch^ le P. de 
Sarrebourse qui ne manquera pas de lui donner 
les deux portraits destines pour M" Bemier et 
Collinet. 

Je n'ay pas la m^daille de I'Empereur que vous 
m'offir^s et je Taccepte avec reconnoissance pour 
joindre k une que j'ay au revers de laquelle est 
TEmpereur dans un char de triomphe dont les 
chevaux foulent aux pieds les ecussons sur lesquels 
sont des croissants et des fleurs de lys avec ces 
mots, Triumphator gentium barbararum. 



I. Ce frontispice fut grav6 sous la direction de Gerard 
Edelinck, d*apr^s un peintre nomm^ Bonet; il reprdsente 
une sdrie de grands hommes ddfilant devant la statue ^ues- 
tre de Louis XIV. Le D^partement des Estampes de la Bt- 
blioth&que nationale poss^de une ^preuve de cette planche 
dans laquelle la tSte du Roi et les tites des personnages qui 
forment le cortege ne sont pas encore gravies. EUe pennet 
de reconnaitre facilement ce qui, dans cette planche, est dd 
au burin de G. Edelinck. 
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M. Gaillaid Commissaire de la Marine m'a dit 
que la porcelaine qui nous vient du Canada et les 
calumets de marbre et de porphyie que nous croyons 
estre travaill& par les sauvages leur sont port^ 
par les An^ois qui tirent la porcelaine de Guynee 
et la font travailler en Angleterre oti se font aussi 
les calumets. J'ay bien de la peine k croire que cela 
soit vray^ mais comme vous aves' beaucoup de 
connoissance de ces sortes de curiosit&, je vous 
prie de m'en mander vostre sentiment. 



Bjsgon. 
M. de Villermont, 



A Rochefort le 6 mars 1694. 



Mon fils m'a aporte Testampe que vous lui av& 
donn^e de M' de Chalons dont je vous suis tris 

oblige. 



Begon. 
M^ de Villermont. 



A La Rochelle le 24 may 1694. 



Vous trouverez cy joint le blason des Armes de 



MICHEL BEGON. 63 



M' de Peiresc qui m'a est^ envoye par M'de Ma- 
zogues je vous prie de le donner au S^ Lubia. 

B^GON. 

M* de Villermont. 



A La Rochelle le 6* juin 1694. 



Le Si" Lubin fera bien de ne pas partir qu'il ne 
soit parfaitement gu^ri ; je vous remercie dela carte 
de Neufchastel, et du portrait que vous luy avez 
donn^ pour moy. Anis$on a un portrait du P. Tho- 
massin k m'envoyer^ si Lubin n'estoit pas parti, 
il me feroit plaisir de le prendre. 

J'ay leulelivre de M^'de Bussy-Rabutin qui n'est 
pas grand'chose, cependant on le lit agr^ablement 
parce que le stile en est beau ; j'attens la relation du 
voyage de M' de S^ Olon qu'on me promet pour 
le prochain ordinaire. 

La dissertation sur les ouvrages de Rubens ^ 
dont vous m'escrivez doit estre Iris curieuse, je 



I. II est ici question de la dissertation de de Piles, qui 
occupe trente-huit pages dans a Dissertation sur les OU' 
vrages des plus fameux peintres. n D^ide a Monseigneur 
le due de Richelieu. Paris, 1681, in-i2. 
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Tons prie de me mandcr par qui die a este im- 



J'ar leceu la piece d'aigent de Neufchastel que 
Yous m'avez envoyee que far mise avec les mon- 
noyes etraogeres dont jefais nn lecncfl^ je yous en 
sois tres oblige. 

B£gon. 
M^ de VUlermont. 



A La Rochelle le 29 aoust 1694; 



M' Bergier m'aremis le portraict de Mad«"« Ch^ 
ron * dont je vous suis tres oblig^, je le conser- 
verai avec soin aussy bien que les monnoyes que 
vous m'av^ envoyees avec vostre lettre du 25 que 
je viens de recevoir, ce sont des monnoyes de 
S^ Louis et du Roy Pfailipes son fils, je vous en 
rends tr^s humbles graces. ^ 

B£gon. 
Af. de VUlermont. 



I . Portrait grav^ par Mademoiselle Charon elle-mSmey et 
(testing k £tre plac€ en t£te des Pseaumes. 
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A Rochefort le ao novembre 1694. 



Je ne crois pas qu^on puisse mieux faire Moge 
de M' Amaud qu'en faisant une simple hlstoire de 
tous ses ouvrages sans prendre aucun parti de les 
d^fendre ny de les blamer ; c'est un hommeauquel 
on n'ostera jamais la quality d'avoir est^ un des 
plus scavans de ce si^cle. 

Je ne crois pas que la comparaison avec 
S^ Francois Xavier convienne aux J&uites qu'il 
est k propos de menager. 

J 'ay fait rendre k Lubinla lettreque vous m'avez 
adress^e pour luy^ il craint fort de perdre la vetle ; 
ce que je ne crois pas qui luy arrive^ mais il est 
en danger de n'estre plus en estat de travailler. 

BiooN. 
A M^ de Villermont. 



A Rochefort le 5 d^cembre i6q4< 



Je n'ay aucune inclination particuliire pour 
M' Amaud sur lequel M' Perrault fera tout ce que 
luy et ses amis jugeront estre pour le mieux, pour 
moy j'approuveray tout ce qu'il fera. 
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Le S»^ Lubin dit que Teau que vous luy avez 
donnee ne luy a fait aucun bien^ ses yeux sont 
fort beaux, et ilcroit que le mal dont 11 est attaqu6 
vient des saign^es qu'on luy a faites. 

Je vous remercie du soin que vous avez pris 
d'envoyer chez M' Massiot les portraits de M^d' An- 
gers et de M' Arnaud. 

£]£GON. 

M^ de Villermont. 



A La Rochelle le 14 d^cembre 1694. 



J 'ay receu avec reconnoissance lanouvelle mon- 
noye de Neufchastel que vous m'avez envoyee, qui 
tiendra une place tr^s honorable dans mon recueil 
de monnoyes qui est considerablement augment^ 
depuis deux mois en ayant achette plus de cent 
differentes de tous metaux. 

J 'ay aussi receu le portrait du Roy que le Pere 
Coronelli a fait graver, je crois qu'il a donni lieu 
aux fastes dont vous m'avez cy devant escrit, qui 
sont beaucoup plus amples et plus exacts. 



Begon. 
M^ de Villermont. 
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A Rochefort le 16 Janvier 1695. 



M. Massiot est de retour^ il me mande qu'U a 
aport^ vos deux portraits bien conditionnds qu'il 
me remettra la premiere fois que j'iraj k la Ro^ 
chelle. 

J 'ay la demi^re Edition du Vitruve de M» Per- 
rault ^ dans lequel il y a un profil des Fillers de 
Tut^le, mais je croys que ce que vous m'euvoy^s 
sera plus exact et plus parfait. 

Une femme estant accouchde k SurgSres d'une 
fiUe k deux testes, je Fay fait aporter icy et accom- 
moder de mani^requ'elle seconserveralongtemps; 
j'en ay fait faire une figure de cire tr^ressemblante 
k Toriginale. 

B^GON. 

Afide Villermont. 



A Lt Rochelle le 17 juillet 1695. 



J'ay I'histoire de la conjuration contre Descartes 



I. Les dix livres d'architecture de Vitruve corrig^s et 
traduits en franfais, avec des notes, par Perrault. Paris. 
J.-B. Coignard. 1684. In-fol. La premiere ^ition de cet 
ouvrage avait paru en 1673. 
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dont vous m'escrivez. C'est un badinage qui n'est 
pas de mon goust. Je renvoye aujourd'huy k 
M' Perrault dix de ses 61oges que j'ay leus avec 
bien du plaisir. Je suis persuade que vous en serez 
aussy content que moy estant beaucoup plus ca- 
pable d'en juger. Je luy renvoiray incessamment 
les autres. 

B^GON. 

Aff de Villermont. 



Pl La Rochelle le 1 1 aoust iGgS. 

J'ay receu. Monsieur, les lettres que vous m'a- 
vez fait Thonneur de m'escrire le 29, 3 i du pass6, 
i«r et 5 du courantpar lesquelles j'ay este bienaise 
d'aprendre que M' Peitault est content des obser- 
vations que j'ay faites sur ses eloges. Je travaille 
k ceux qui me restent, mais je suis detoum^ par 
tant de voyages qu'il ne m'est pas possible de faire 
toute la diligence que j'y aporterois si le courant 
des affaires ne m'entrainoit pas d'ailleurs. 

Begon. 
M^ de Villermont. 
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A Rochefbit le 3 ayril 1696. 



Je Yous remerde par avance du portrait de 
M' Nicole et du mimoire si bien ^crit que vous 
in'offr^s. 



B^GON. 

M. de Villermont. 



Pl La Rochdle le i*' may 1696. 



Je souhaite avec passion que M' Perrault ayt 
satisfaction de la visite qu'il doit rendre k M' le 
Cbancelier. 

Lubin me doit remettre incessamment les cinq 
planches qui manquent que j'envoiray k Paris par 
le messager, Dimanche prochain. 



B^GON. 

M. de Villermont, 



A La Rochelle le 7 mars 1697. 



Je n'ay point le recueil des 55 portraits dont 
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vous m'^crivez, vous me ferez plaisir de les envoyer 
k Dezallier qui doit faire partir bientost un ballot; 
celuy qu'il m'a envoye en dernier lieu n'est arriv^ 
que d'hyer, j'y ay trouv6 les 80 portraits que vous 
m'avez fait la gr^lce de m'envoyer que j'ay vus 
avec bien du plaisir^ il n'y en a que 4 ou 5 que 
fay dejk que je vous renvoiray par la premiere 
occasion que j'en auray avec d'autres portraits 
doubles que je feray chercher dans mes recueils 
aussitost que je seray de retour k Rochefort. 

J'ay parcouru le livre de M** Perrault dont je 
suis tr^s content aussi bien que tons ceux qui Tout 
vu^ il n'y a que cinq ou six estampes qui le gastent, 
il seroit k desirer qu'on ptit les en oster pour en 
substituer en leur place de mieux grav^es^ mais 
puisque c'est une chose faite^ il faut s'en consoler 
et songer tout de bon k n'employer que d'excellens 
ouvriers pour le 2« vol. J'attens la repohse de 
Mf Perrault k la lettre que je luy ay ^crite sur ce 
sujet. Je vous prie de le feliciter sur le bon succ^ 
de son ouvrage. 

Bj^gon. 
M^de Villermont. 



A La Rochelle le 17 mars 1697. 

J'ay receu. Monsieur, les lettres que vous m'a- 
vez fait rhonneur de m'escrire les 9 tt 1 3 de ce 
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mois. Je n'ay pas encore receu celle que vous me 
mandez me devoir estre 6crite par M' Perrault, 
mais j'esp^re que tout ira bien. 

Vous ne vous lassez point de m'enrichir de vos 
presens dont je ne puis assez vous marquer ma 
reconnoissance. Le jour que nous dindmes en- 
semble chez Mr Rouille, Madame RouiUe envoya 
chercher le regard des portraits de M» de Santeul 
et Gourdan dont elle me fit present au bas duquel 
est le distique que vous m'avez envoyd que le 
S>f Diereville a ainsi traduit en fran9ois : 

Ah qu'ils sent diff^rents de moeurs et de visage 
L'un nous chante les saints et Tautre en est Timage. 



Bl^GON. 

Mt de Villermont. 



A La Rochelle le 8 julllet 1698. 



Dezallier ne m'a pas encore envoys la kttre 
pastorale de M^ de Chartres qu'il a imprim^. 

J 'ay de la peine k croire que Tedition du premier 
volume des Illustres soit presque consomm^e, si 
cela estoit, il faudroit que Dezallier I'eut debitee 
sans les portraits ou qu'on eut trouv^ moyen d'en 
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tirer sans ma participation parce que de'iSoo qui 
doivent estre foumis, on n'en a pas encore foumi 
le tiers, vous me ferez plabir d'aprofondir un pen 
la chose, et de me mander oil on en est pour le se- 
cond volume. 



BiGON. 

A*r de Villertrumt. 



A Rochefort le i8 janner 1699. 



Vous trouverez cy-joint im billet pour vostrc 
remboursement de ce que vous avez pay^ pour la 
belle Medaille de Madame la princesse de Conty et 
pour les jettons nouveaux; quoy qu'on ne me 
donne point celuy des pal^res je m'en passeray, 
parce que lorsque je seray k Paris il me sera fort 
aise d'en avoir en donnant un de ceuz de la Ma- 
rine k la place. 

Vous ne m'avez rien r^pondu k la pri^re que je 
vous ay faite de scavoir si on pourroit avoir quel- 
ques-unes des principales mddailles du Roy par- 
ticuli^rement des demi^res pour le poids de I'ar- 
gent. 

J'ay receu les sept petits portraits du Roy que 
vous m'avez envoys qui sont tres beaux et aux- 
quels j'ay donne la place honorable qu'ils m^ 
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ritent dans mes recueils, je vous en fais mes remer- 
demens. 

Mon fils m'escrit que Madame Rouill^ luy a fait 
pr^ntd'une tr^ belle m^ailled'or qu'il m'envoira 
pour enrichlr mes suites dans lesquelles il vient 
toujours quelque chose de nouveau. 

B£gon. 
A Afi de Villermont. 



A Rochefort le 9 Janvier 1700. 

M' de Beaureims ne m'a rendu. Monsieur, que 
depuis deux jours la lettre que vous m'avez fait 
Fhonneur de m'escrire en sa faveur le 2 du mois 
passe avec les portraits que vous m'avez envoyfe 
dont je vous remercie, ils augmenteront tr6s con- 
siderablement mes recueils. 

B£gon. 
M^de Villermont. 



A Rochefort le 6 mars 1700. 



Je prens beaucoup de part aux grandes afflictions 
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que Dieu a envoys coup sur coup k Monsieur Per- 
rault. 



B&K>N. 

M^de Villermont. 



A Rochefort le 27 mars 1700. 



J 'ay receu les six portraits que vous m'avez en- 
voyes dont je vous remercie, vous pouvez envoyer 
les grands chez le S' Bachot qui loge rue S* Mar- 
tin vis k vis la rue Verbois, il doit m'envoyer un 
ballot au premier jour^ je vous en fais mes remer- 
ciemens par avance, je n'avois aucun des six que 
j'ay receu avec la vostre. 

Begon. 
M. de Villermont, 



A Rochefort le 8 avril x 700. 



Je vous remercie des portraits que vous avez en- 
voy& h M' Bachot pour moy. 

BjIgon. 
Mf de Villermont. 



MICHEL BEGON. 7 5 



A Rocbefort le 27 may 1700. 



Le Ballot dans lequel M' Bachot avoit mis vos 
estampes est arrive depuis quelques jours, elles 
sent belles et curieuses, ce qui m'oblige i vous 
rditerer par celle-qr les remercimens que je vous ay 
dej^ faits sur ce sujet. 

BiGON. 

3f' de Villermont, 



A La Rochelle le 8 juin 1700. 



Dezallier m'a ^crit qu'il m'envoiroit au premier 
jour le second tome des illustres que je liray avec 
bien du plaisir ; il m'a envoys depuis peu quantity 
de beaux livres qui oment fort ma Biblioth^que. 



BiGON. 

Af' de Villermont. 



A Rochefort le 20 juin 1700. 



Mr Dezallier m'escrit qu'il m'a envoys le second 
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volume des illustres que je liray avec bien duplaisir 
lorsque je seray de retour icy, oti j'espfire voir k la 
fin du mois prochain M' le Peletier. 

B^GOK. 

M^de Villermont. 



Pl Rochefort le % septembre 1700. 



Je n'ay pasle jetton de cuivre des Pelerins d'Em- 
maus que vous m'avez destine, et dont je vous re- 
mercie aussi bien que des nouvelles dont vous 
m'avez fait part. 

Begon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 20 novembre 1700. 

J'ay receu, Monsieur, la lettre que vous m'avez 
fait I'honneur de m'escrire le 10 de ce mois, et j'ay 
vu quelque part la medaille deS^ Louis dont vous 
m'^crivez que je n'ay pas et dont je vous remercie 
par avance aussi bien que de Testampe que je 
mettray dans le recueil que j'ay des pieces gravto 
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d'apres les Caracbes. J'ay tr^s peu d'estampes de 
cette espice, cette mani^re de graver estant nou* 
velle, et la plus part de mes recueils tr^ anciens. 

B^GON. 

M^de Villermont, 



A Rochefort le i*' Janvier 1701. 



J 'ay plusieurs portraits de M' le premier Presi- 
dent de Thou, mais je n'ay pas celuy que vous 
m'offrez que j'ay honte d'accepter n'ayant rien k 
vous ofifrir qui soit digne de vous. 

• •••••••••••••a •• 

Begon. 
Af' de Villermont. 



A Rochefort le 22 Janvier 1701* 



Lubin a copid le portrait de M' de Tbou sur ce- 
luy qui est dans le livre de son bistoire imprim^ k 
Geneve en assez mauvais papier, mais je ne I'ay 
point dans mes recueils. 
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Je n'ay jamais vu la relation des Isles de Trc- 
mitii, ny le portrait du Pape Sixte Quint en taiUe 
de bois, dont je vous seray fort oblige si vous me 
faites la grdce de me I'envoyer. 

BiGON. 

M^ de Villermont. 



A Rochefort le 8 fevrier 1701. 



« • 



Le S^ Lubin n'est pas de meme (en bonne sant^) 
estant toujours tr^ gueux et tres infirme. 

Bjegon. 
M^ de Villermont. 



A Rochefort le 22 mars 1701. 



Je vous remercie des trois portraits que vous 
avez remis a M' De FeroUes pour lequel je fieds 
preparer le Zerypsee dont le Capitaine n'est pas 
encore nomm^. 

Je vous envoiray au premier jour Textrait de 
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rinventaire de ma Bibliotbeque par lequel vous 
verrez ce que j ay de relations ^trang^res et livres 
de voyages. 

BicoN. 
M^ de Villermont. 



A Rochefort le 29 mars 170X. 

J 'ay receu^ Monsieur, les lettres que vous m'a- 
vez fait I'honneur de m'^crire le 21 et le 23 de ce 
mois, par lesquelles je vois que vous ne vous lassez 
point d'enrichir mon cabinet dont je vous fais bien 
bien des remercimens. 

Je vous prie de bien remercierpour moy le sieur 
Landry * de Thonnestete qu'il a eu de m'envoyer 
le portrait du Roy d'Espagne je le confronteray 
avec celuy que j'ay deji sur la cheminee de mon 
cabinet peint d'apres Rigaud que tout le monde 
trouve assez bien fait. 

Je suis bien aise d'aprendre que le S^ Landry est 
gendre de M. Collinet pour la famille duquel vous 
scavez que j'ai toujours eu toute la consideration 
possible. Je ne scais pas encore si je feray la d^- 



I. n s'agit ici de Pierre Landry, graveur, n6 k Parii vers 
1639, qui signa comme dditeur un grand nombre de plan- 
ches d'un format immense auxquelles il n'avait pas mis la 
main. 
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pense d'une d&licace pour le Baccalaur^ de mon 
fils^ j'ay encore du temps k y penser. 

BjiGON. 

M. de Villermont. 



Pl Rochefort le i3 avril i70i« 



Le S*" Girardon m'a envoy^ son portrait ct le 
tombeau du Cardinal de Richelieu ^ avec quelques 
autres pieces qu'il a fait graver. Je vous prie de ne 
me les pas envoyer ny le livre du p4re Belprat ct 
je ne vous en suis pas moins oblige que si je Tavois 
re^u. 

« 

B&K)N. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 23 avril 1701. 

J 'ay receu, Monsieur^ les lettres que vous m'avez 
fait rhonneur de m'dcrire le 280 du mois pass6, le 



I. Girardon fit graver le tombeau du cardinal de Riche- 
lieu plac^ dans Pdglise de la Sorbonne par Charles Simon- 
neau et Bernard Picart; ce sont les 4 planches gravies par 
ces artistes qu'il avait envoy^s k Mich. B^gon. 
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i6 et le 19 du courant avec un billet par lequel 
vous me mandes avoir retnis au sieur de Mahury 
le Roulleau d'estampes, et la boette de jade que vous 
me faites la grice de m'envoyer. 

B£gon. 
M^ de Villermont. 



■»KiM*MH>ai*- 



A Rochefort le 10 may 1701. 

J^ay receu, Monsieur^ les lettres que vous m'avez 
fait rhonneur de m'&rire le 3o du mois pass^, le 
2 et le 4 du courant avec tout ce que vous y av^s 
joint de la part de M^^ Perrault, auquel je vous prie 
d'en bien faire mes remercimens lorsque vous au- 
rez occasion de le voir. Je liis hier dans mon car- 
rosse^ en revenant de Saintes icy les deux pi^es de 
sa fa^on avec toute la satisfaction possible. 

J 'ay mis dans mes recueils le rare portrait que 
vous m'avez envoys du comte de Harfort dont je 
vous remercie^ et de toutes les curieuses nouvelles 
que vous m'avez envoys. 



BiooN. 



M, de Villermont. 
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A Saintes le 26 may 170Z. 



Je n'ay pas encore receu les onze portraits dont 
vous m'avez envoys la liste; je les trouverai peut- 
estre ^la Rochelle aussi bien que ce que vous m'a- 
vez mand^ avoir remis ^ M. de Manury que je 
n'ay pas encore vu. 

J'ay dans mes recueils grand nombre de por- 
traits graves par GagnSres * 

BiOON. 

M* de Villermont. 



A La Rochelle le Z2 juillet 1701. 

J 'ay receu, Monsieur^ la lettre que vous m'avez 
fait I'bonneur de m'ecf ire le 6« de ce mois par Ifh 
quelle je vols le soin que vous avez pris d'envoyer 
k Mr Bachot vos deux livres avec 14 portraits dont 
je vous fais mes remerciments. II les mettra dan$ 



I. II est probablement question ici de Jean Gani^re, 
graveur de portraits et marchand d^estampes, qui demeu- 
rait k Paris, rue Saint-Jacques, k Timage de Saint-Louis. 
Get artiste que Vabb6 Zani regardait comme tr^habile 
vivait sous Louis XIII. 
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le premier ballot qu'il m'envoira parce que celuy 
dont je vous avois parle estoit parti. 

m BiGON. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le4 septembre 1701. 



Mr Bachot doit m'envoyer un miroir dans la 
caisse duquel il pourra mettre les portraits que 
vous m'avez fiait la grace de me donner. . . . 

BiCON. 

M^ de Villermont. 



A Rochefort le 22 septembre 1701. 



Vous trouverez cy joint la notte du portrait de 
Philippe Leroy*. 



1. Antoine Van Dyck a gravd tui-mdme a Teau-forte le 
portrait de Philippe Leroy. 
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Ant. Vandeik pinxit. PhiUppus U Roy dominus de 

Rauds etc. Artis pictoris ama- 
Paul de Pont sculpsit. tor et cultor. A* x63i. 

II est peint jusques k la ceinture, n a la main dxx>ite sur 
la teste d'un levrier et la gauche sur son esp^ 

B£gon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 18 octobre zyoi. 

J 'ay receu, Monsieur, la lettre que vous m'avez 
fait rhonneur de m'ecrire avec la belle description 
que vous y avez jointe du magnifique Chasteau de 
Colomiers d'oti je souhaite que vous ayiez raporte 
une bonne sante ; M»^ CoUinet m'ayant &rit que 
vous deviez estre de retour samedy dernier, et qu'U 
vous attendoit pour se dfterminer sur la route qu*il 
prendra pour se rendre icy, J*ai communique sa 
lettre k un des Directeurs de la Compagnie qui m'a 
dit qu'il trouveroit sa maison preste et qu'il luy fe- 
roit toute sorte de bon accueil. 

Je n'ay point le livre de Dominico Fontana, mais 
j'ay celuy du P. Kirker qui a explique k toute avan- 
ture I'ob^lisque dont vous me parlez. J'ay aussi une 
estampe tr^s belle et tres ancienne de la facade de 
TEglise de S* Pierre de Rome, dans laquelle cct 
ob^lisque est k demy elevd, mais les machines n'y 
sont point figurdes; J'ai aussi le livre de M. de 
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Montconis dans lequel j'ai lu ce que vous me mar- 
quez. 

J'ay aussi une estampe de la Place Navonne et 
une autre separde de la Fontaine qui est au pied 
de Tobelisque laquelle est dans un recueil que j'ay 
de toutes les fonlaines qui sont k Rome et aux en- 
virons. 

J'ay aussi trouvi dans mon recueil de Sylvestre 
deux tres belles vues du Chateau de Colomiers, 
Tune du costd de la cour, et Tautre de celuy du 
jardin ce qui donne une tr^s grande idde de cette 
maison. 

J'ay enfin receu le livre et les estampes que vous 
avez envoyes k M' Bachot dont j'ay este charme, 
toutes les estampes estant rares et gravees par de 
bons maitres. Elles me manquoient toutes k la re- 
serve de trois, je leur ay aussitost donne la place 
honnorable qu'elles meritent dans mes recueils que 
vous avez tres considerablement enrichis. On a 
imprime depuis peu une histoire d'Angleterre dont 
nous n'avons encore que deux volumes, on y a mis 
les portraits des Roys et grands seigneurs qui sont 
assez bien graves, mais cependant cette graveure 
toute belle qu'elle est n'approche pas de celle de 
vostre livre. 



B^GON. 



J'ai dans mes recueils une veue de Colomiers 
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telle qu'il estoit avant qu'on eut commence k bas- 
tir le chasteau. 

Afi de Villermont. 



A Rochefort le 6 novembre 1701. 



Je fais dessigner la veue que j'aj de Tancieii Co- 
lomiers par un des meilleurs Dessineurs qui soit 
en France, je vous Tenvoiray aussitost qu'elle sera 
faite. Elle est dans un recueil d'un gros livre in fol. 
relie en maroquin verd et dor^ sur la tranche qui a 
autrefois apartenu k feu M. le Comte d'Alais dans 
lequel il y a mille ou 1200 veues dififerentes de la 
plus grande partie des belles maisons qui sent dans 
le royaume. 

J 'ay le Vitruve et le Traits d' Architecture dc 
M' Perrault. Je vous suis tr^s oblige de la belle 
description que vous me faites de PAlambra. 

B]§GON. 

M^ de Villermont. 



A La Rochelle le 19 novembre 170 1. 
Sc 

J'envoye aujourd'hui k mon fils la copie que j'ay 



MICHEL BEGON. Hj 



fait faire par le S' Raffin du vieux plan de Colo- 
miers dont je vous ay d devant ^crit, il ne man- 
quera pas de vous le porter ou de vous Tenvoyer 
la premiere fois qu'il ira k Paris. 

Les Desseins de poupes auxquelles le S^ Berin ^ 
travaille ne peuvent regarder le port de Rochefort 
oU nous ne sommes pas en estat de bastlr de long* 
temps de gros vaisseauz 

BtoON. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 29 novembre 1701. 



Je fais actuellement bastir una Galerie qui ^n- 
nera de nouveaux agr^mens k men Cabinet qui est 
dejii un des plus beaux du Royaome. 

Beqon. 
M^ de Villermont, 



I. II s'agit ici de Jean Berain, n€ vers i638 et naort le 
27 Janvier 171 1, qui dessina un grand nombre d*ornement8 
fort recherch^s de nos jours. A la mort de Ch. Lebrun, 
Berain remplafa cet artiste dans la charge de contrdleur de 
toute la decoration ext^rieure des vatsseaux du Roi. 
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A Rochefort le 3 d^cembre 1701. 



Mon fils m'accuse la reception de la veue de Co- 
lomiers, il me mande qu'il vous Tenyoira aussitost 
qu'il sera k Paris. 

Je vous remercie par avance du portrait du Roi 
de Su^de^ et des beaux vers que vous m'avez en- 
voy^s k sa louange. 

Je vous suis tris oblige de ce que vous m'^crivez 
de nouveau sur I'Alambra dont j'ay dans mes re- 
cueils cinq ou six veues differentes qui sont assez 
bien gravies. J'ay aussi dans mon droguier de ces 
petites pierres cuites dont vous me parlez, mais |e 
ne scais si vous avez observe quelles sont toutes de 
verre^ les miennes ont est6 tirdes de S^^ Sophie de 
Constantinople et je ne doute pas que celles del'A- 
lambra ne soient de mesme quality. J'ay aussi plu- 
sieurs pieces Antiques de marbre granite, mais je 
n'en ay aucune qui soient d'un beau poly, soit que 
les Egyptiens n'eussent pas autrefois le secret de 
polir le marbre, soit que celuy de leur pays ne se 
police pas comme celuy d'Europe. 

BiGON. 

M' de Villermont, 



MICHEL B^GON. 89 



A Rochefort le 6 dtombre 170X. 



Je vous remercie par avance de TAlmanach his- 
torial, et du portrait du Roy d'Espagne que vous 
devez m'envoyer. Je connois de reputation Ic 
Sr Landry^ et j'ay dans mes recueils plusieurs de 
ses pieces. 

B£gon. 
Af. de Villermont. 



A Rochefort le 20 d^embre 170X. 



Je vous suis tr6s oblige des cinq nouveaux por- 
traits que vous avez joints k celuy du Roy de Su6de, 
je crois que M' Dezallier aura bientdt occasion de 
m'envoyer un ballot dans lequel on pourra les 
mettre. 



B£gon. 
Af' de Villermont. 



A Rochefort le 27 d&embre 170 1. 

J'ay receu, Monsieur, les lettres que vous m'a- 
vez fait I'honneur de m'^crire le i8 et le 21 de 
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ce mois et j'ai rendu k M^ Collinet celle que vous 
m'avez adress6e pour luy, je ne manqueray pas de 
luy remettre les trois almanachs lorsqu'ils seront 
arrives; Cependant je vous prie de.bien faire mes 
remerciemens a M^ Landry des Almanachs et des 
estampes qu'il vous a donnas pourmoy^ je leur 
donneray dans mes recueils le rang honorable qu'ils 
m^ritent. 

Je fais des reproches k mon fils du peu de dili- 
gence qu'il a port^ k vous envoyer la veue de Co- 
lomier. 

Le P^re Plumier m'a envoy6 la traduction quil 
a commence de faire en latin des dloges de Mi'Per- 
rault, je ne s9ais s'il prendra la resolution d'aller 
jusqu'au bout, il est charme des nobles expressions 
et de la mani^re eldgante de M>^ Perrault qu'il met 
au dessus de tous les auteurs qui ont jusqu'^ pre- 
sent fait des doges 

B]EGON, 

M, de Villermont. 



ARochefort le 3 Janvier 1702. 



Je vous remercie du Rouleau d'estampes que 
vous avez envoy^ k Monsieur Bachot, je ne doute 
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pas qu'il nel'ayt donne k M. Dezallier pour le 
mettre dans le ballot qui doit estre k present 
parti. 

Je vous fais mes excuses de la negligence de mon 
fils auquel j'ay 6crit deux fois pour luy en fairedes 
reproches, il m'a mande par la derni^re lettre que 
j'ay receu de luy qu'il vous envoiroit vostre plan 
avec un livre italien dont on m'a envoye deux 
exemplaires 

Je ne suis pas surpris que Tenvoy^ de Portugal 
ayt trouve dans vostre Bibliotheque plusieurs lir 
vres Portugais dont il n'avoit jamais ouy parler, 
parceque les gens de cette nation ne se piquent pas 
d'une grande Erudition, mais vous le serez sans 
doute lorsque je vous diray qu'un homme qui s'est 
acquis beaucoup de reputation en France et qui 
s'est fort eleve par son merite estant avec moy 
dans ma Bibliotheque me dit qu'il avoit une Bi- 
bliotheque enti^rement composee de livres de ma- 
thematiques et particulierement d'architecture, et 
qu'il ne luy en manquoit pas un seul de ceux qui 
ont este imprimes en quelque langue que ce soit, 
je mis aussitost la main sur quelques-uns de ces 
sortes de livres pour le prier de me dire le juge- 
ment qu'il en faisoit, mais je fus ^tonn^ qu'il tira 
ses tablettes^ de sa poche pour en prendre les titres 
m'avouant de bonne foy que non seulement il ne 
les avoit jamais vts, mais qu'il n'en avoit pas 
meme entendu parler, Cependant je ne suis pas 
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riche en ces sortes de livres dont il m'en manque 
dix fois plus que je n'en ay. 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 21 Janvier 1702. 



J 'ay bien grond^ mon fils de sa negligence a 
vous envoyer ce que je luy ay adress6 pour vous ; 
il me paroit par la rdponse qu'il me fait que le 
Plan de Colomier est egare, lorsque je le sauray 
entitlement perdu je tacheray d'en faire faire un 
autre, ce qui ne sera pas si facile qull Ta est^ par 
ce que le S^* Raffin est k present charge du bureau 
de la poste, ce qui joint aux occupations qu'il avoit 
deja Toccupe si fort que je n'ay pu tirer de luy de- 
puis deux mois un plan que je luy avois donn^ k 
copier. 

BjSgon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 29 Janvier 1702. 



Le ballot de M' Dezallier est enfin arrive dans 
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lequel j'ay trouvd vos Portraits qui sont d'une 
beauts cbarmante dont je ne puis assez vous re* 
mercier. 

Begon. 
AfTf de Villermont. 



A Rochefort le 3i Janvier 1702. 



U est vray que Lubin travaille depuis sept ans k 
graver un portrait plus grand que le premier qu'il 
a fait de moy, mais c'est un ouvrage qui ne sera de 
longtemps fini, vous pouvez bien Juger que lors- 
qu'on sera en estat d'en tirer des estampes^. vous 
aurez des premieres ^preuves, et des mieux condi- 
tionndes. 

BiGON. 

M* de Villermont. 



A Rochefort le 4 fi^vrier 1702. 



Le Sr RafRn m'a ofTert de bonne grdce de tout 
quitter pour travaillerau plan de Colomiers, J'es- 
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p^re qu'il me le donnera bien tost et que je seray 
en estat de reparer cette petite perte. 

Je n'ay point le portrait du S' de La font, vous 
me ferez plaisir de me Fenyoyer lorsque M' Bacbot 
m'envoira un ballot. 



BiGOM. 

M^ de Villermont, 



A Rochefort le 23 mars 1702. 



Mon fr^re a fait pour moy k y[y le Chancelier la 
mesme demande que M^ Tabb^ Dangeau a fait au 
Roy de son histoire par les m^dailles je dois la re- 
cevoir au premier jour dans un ballot que M. Ba- 
chot fait preparer, ce qui n'empeschera pas que je 
ne fasse encore venir celle qu'on imprime in-4<» ne 
doutant pas qu'il n'y ayt quelque difference soit 
dans la graveure ou dans Fimpression. On m'a 
mand^ qu'on avoit retranchd la preface dans le 
volume qu'on m'envoye, s'il y avoit inoyen d'en 
recouvrer une copie cela me feroit plaisir. 

Begon. 
Af"" de Villermont. 
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A Rochefort le 22 avril 1702. 



J'ay aussi vu la Bible dont vous m'ecrivez, dont 
les tailles-douces ne m'ont pas paru d'un gout fort 
exquis; j'en ay d'anciennes qui sont infiniment 
plus belles ; il n'a tenu qu'^ moy de I'avoir pour 
io^if' bien reliee et conditionnee. Mais je n'aypas 
juge k propos de faire cette d^pense dans un temps 
oti Ton doit se retrancher sur tout ce qui n'est pas 
absolument necessaire. 



Begon. 
Af. de Villermont. 



A Rochefort le 8 juin 1702. 



Je vous remercie par avance des sept portraits 
que vous devez donner k mon fils pour me les 
aporter. 

Le S^f Edelinck * n'est pas encore parti, il vou- 
droit bien se dispenser de faire ce voyage. 

Begon. 
M. de Villermont. 



I. II est d^j^ question d'Edelinck dans une lettre du 
6 may 1702 qui n*a aucun rapport avec les questions qui 
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A Rochefort le 18 juin 1702. 

J 'ay receu lesdeux rouleaux de papier du Japon^ 
et les sept portraits que vous m'avez envoy^ en- 
tre lesquels il s'en est trouve cinq que je n^avois pas 
qui sont tr^s curieux^ je vous en suistris oblig^. 



B^GON. 

M. de Villermont. 



X Rochefort le i*' juillet 1702. 



II (le pSre Florent de Brandebourg) m'a donn6 
une medaille du deffunt pape sur Touverture de la 
Porte Sainte qui est trSs belle et bien gravfe, k la- 
quelle j'ay donne.le rang honorable qu'elle mdrite 
dans ma suite des Papes oti elle n'estoit pas enoore 
parce que ce sont ordinairetnent les plus nouvelles 
qui me manquent, en ayant beaucoup plus k pro- 
portion d'anciennes que de modemes. 



B^GON. 

Af. de Villermont. 



nous occupent ici. A quelle occasion Gerard Edelinck aurait- 
il done 4t6 k Rochefort? 



.i"^\ 
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A LtL Rochelle le 27 juillet 1702. 



Vous me ferez plaisir de m'envoyer I'estampe 

de r^glise d'Upsal grav& par Marot ne i'ayant 

point. 

%• •• •••••••••• ••• 

B£gon. 
M. de Villermont. 



A La Rochelle le 10 aout 1702. 

J 'ay receu, Monsieur^ les lettres que vous m'avez 
fait rhonneur de m'dcrire le 22 du mois passd et le 
4 du courant avec la veue que vous y ave? jointe 
de TEglise d'Upsal dont )e vous remercie^ je la con- 
noissois d^j^ par les figures qui sont gravies dans 
la vie de Charles Gustave oti il y en a un tris 
grand nombre. 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Cognac le 28 septembre 1702, 



Je vous suis tr&s oblige des nouvelles estampes 
que vous me destinez qui me paroissent toutes trte 

7 
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curieuses^ et qui auront un rang honorable parmy 
le plus grand nombre de celles que vous m'avez 
cy-devant envoyees. 

J'ay trSs particuliiriment e&nhu M'SrunlHr, 'pf6- 
mier de Gaston, oncle du Roy, et toute sa famitte. 
Je sais que Mad« Janisson est sa fille, je crois avoir 
ie portrait que vous m'en envoyez n'y ayaat pas 
d'aparence qu'il a3rt ^t^ grav^ deux fois. 



BiGON. 

Af. de Villermont. 



1 ~ «« t M> * « 



Ata Ad<^'ell& le I bd^Aftt Vjrbl. 



J 'ay letl avec plaisir les deux petits po£mes de 
M. Perrault et I'observation que vous faites surle 
titre qu'il a donnd k Fun d'eux qui n'est pas dans 
toutes les regies de I'exactitude. 

Je vous remercie du roulleau d'estampes dont 
vous avez charge un jeune homme de Blois qui 
n'est pas encore arrive. 

J 'ay receu depuis peu le livre de la Colonn^ 
Thtodosienne du P. Menestrier* que je n'ay fait 

t . Cet buvrage parut sous ce iitPtiDetcription de la belU 
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que parcourir en passant k Rochefort oil )e n'ay 
couche qu'une nuit. J'ay ^t^ fort content de ce que 
j'en ay vu, aussi bien que des sept sacremens nou« 
vellement graves par Audran *■ que je joindray k 
ceux que j'ay dej^ dans le ReCueil du Poussin. 



Bj^gon. 
M. de Villermont, 



A La Rochelle le 14 octobre i7»2. 

Le sietir du Burloquet m'a rendu. Monsieur, la 
lettre que vous m'avez fait Thonneur de m'^crire 
le 3o« du mois pass^ avec le rouleau dont vous Ta- 
viez charge, et j'ay depuis receu celle du 9« de ce 
mois. 

Quoyque les estampes que vous m'avez en- 
voy^es n*ayent pas €x€ bien consery^es, elles ne laisse- 
ront pas de trouver place dans mes recueils oti il y 
en a plusieurs qui ne sont pas moins enfum&s et 
que je fais conserver jusqu'^ ce que le hazard me 
les fasse trouver mieux conditionn^es. 

J'avois cotnme je vous Fay deji tn^iid^ le por- 



reur Thdodose, dessinde par GentiUe Mlin, et e^lk^i*^ pi^ 
Me^aestrier. Paris, 1702. In-fol» 

I. Ces planches ^taient gravies par Benoit Audran, n^ k 
Lyon, le 23 noVembre i€6i, mortpr^.de Sens, le 4 lOc- 
tnta-e 1721. 
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trait de M^ Brunier^ mais je n'avois aucun des au- 
tres. 

B£gonu 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 4 novembre 1702. 



J'^cris k Madame Rouill^ pour la remercier du 
present qu'elle m'a fait du portrait de M^f son epoux 
pour lequel j'ay toujours eu une v^n^ration trSs 
particuliere. Si vous avez agrdable de Tenvoyer k 
M' Bactiot qui aura occasion de me les faire tenir, 
je vous en seray tres oblige. 

L'oeuvre le plus complet que j'aye est celui de 
Nanteuil dans lequel il ne me manque rien; II me 
manque beaucoup de pieces d'Edelinck. Les Re- 
cueils separes que J'ay commence de faire outre les 
deux cy-dessus qui sont les plus nombreux sont 
ceux d' Albert Durer, dans lequel il y a beaucoup 
plus d'histoires que de portraits. 

De Wandeik dans lequel il y a quelques pi&:es 
gravies par luy-mesme k I'eau-forte, mais la plus 
grande partie sont gravies par des flamands dont 
le burin est tr^s delicat. 

De Meslan, dans lequel il me manque beaucoup 
de pi^ces^ mais particuli^rement des histoires. 

De Wanschuppen, qui est assez complet, ne me 
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manquant que quelques ancienaes pieces qu'on ne 
trouve plus. 

J'ay outre cela plusieurs gros volumes dans les- 
quels U y a plus de deux mille portraits graves par 
differens auteursde toutes nations^ dans lesquek j'ay 
fait mettre de suite les pieces de chaque graveur 
affin que lorsqu'on voudra les detacher pour les 
mettre k part on puisse le faire. J'ay quatre gros 
volumes des pieces gravies d'apr^ le Poussin et 
Le Brun. 

J'en ay deux de celles des Carraches. 

Et j'ay commence des Recueils qui sont encore 
tr^s imparfaits de celles des Sadelers, de Callot, de 
Bloemart, de Michel- Ange, de Tempeste et de 
quelques autres. 

J'ay outre cela plusieurs portefeuilles qui ne 
sont pas encore ranges, et dont je pourrois faire de 
tr^s beaux volumes si le sieur Lubin, qui n'a rien 
k faire depuis le matin jusqu'au soir vouloit bien 
s'en donner la peine, mais quelque instance que 
je luy aye faite sur cela, il ne m'a pas ^te possible 
d'obtenir de luy qu'il s'apliqudt k un travail aussi 
facile et agr^able que celuy-1^ et qui convient si 
fort k sa profession. 

Je suis trds content des graveures qui sont dans 
la pi^ce que vous m'avez envoyee dont vous m'a- 
vez fait plaisir de me nommer Tauteur, et de me 
faire part de ses bonnes qualit^s. 

Begon. 
M. de Villermont, 
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A Rochefort le 23 novembM |79». 



Lorsque j'auray receu les Portraits de Mv-Rouill^ 
je ne manqueray pas d'en envoyer deux i M' Npd 
auquel j'en ay donn6 avis. 

M. de Villermont. 



A Hocheforl le Vernier de Fax^ ?7^ft 

J 'ay receu. Monsieur, les lettres que vous m*a- 
vez fait I'honneur de m'^crire le 20 et le 24* de ce 
mois avec les harangues faites k Toccasion de la 
reception de M' le due de Coislin, et la Po&ie de 
M' Perrault. Je vous prie de luy en faire mes re- 
merciemens. 

J'ay receu en mSme temps le portrait de 
M' Rouille pour lequel vous scavez que j'avois 
infiniment d'estime. 

M. de Villermont, 
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A Rochefort le 26 avril 1703. 



hos iUl$^^ que j'ay 4^ Mwu%:nls de Mt de 

i^u'U pQUVQit ^Yftiir ^ve? M^.de Cjtia«t«^il i»ir l>gm- 
togi^ jtt4i(^i|ip^^ PV?e qnt ce gue j'en gy ^t pii«- 
dp^Hif i^t sur |f§ p^, 1^ tB/m^^> \^ cj^§c|6f |s 
4§s dijfiE^renlifcfi kngue?, Ifs l^ta^cs, inswptioi^ ft 

litres sQiU ei|lr« i«t$ m?i^« 4e W T*hftPi*^ii> de 

M«?iostte qui fm 9, pius j4# /c^i^ yoismps ui ^pjyb 
dojilt a A extraij c^ qw'U ji fzrt ^Xf^ le plu^ wri^^, 
et Ta fait imprimer, mm je ne sciU$ pfii\;^rquw U 
n'a pas rendu ce livre public. II a fait tgut ce qu'il 
a pu pc>^r tirer de moy mes huit volumes, mais 
j'ay tenu tx>n parce que je qr^i^ que JlQr^qu'on a 
dans un Cabinet comme le mien des manuscrits 
tels que ceux 1^ on ne doit point avoir la complai- 
sance de s'en defaire. J'ay pourtant charg^ mon 
Bibliothequaire de visiter ces 8 volumes, et en cas 
qu'il y trouve quelque chose sur le sujet de M"^ de 
Qx^isfp^lJi, i\ en feni Vg^^ g^g je v^us pnKpye- 

iFay. 

Jf n'ly ay ^ poftr^ »y J# vie de c^ iUft^e 
^tgire, je Fgcieter^y jorsqug j^ li^^^y k P§nf , p/X 
j'ai enftn i-esqlu d'^ gji vfm A^ J^^gt sji j'«p 
puis obtenir la permission. 

J'auray bien de la joye 4e ;^^ Jfif ^nRpiult, et 
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de m'entretenir avec luy sur le nouvel ouvrage 
qu'il va donner au public. 

Mr Tabb^ de Louvois vient de me fake present 
de la plus grande partie des Estampes de la Biblio- 
th^ue du Roy qui me manquoient. Ce qui Ta 
fort enrichir mes Recueils qui deviennent d'une 
annde k Tautre jdus considerables. J'ay r^lu de 
porter avec moy k Paris toutes celles que je con- 
serve dans mes portefeuilles pour les faire relier. 

Lorsque M' de la Gallissoni^re reviendra d'An- 
gleterre, il me doit aporter celles de tous les basti- 
mens d'Qxford et de Cambridge et les portraits de 
Smith qui sont fort rechercb^s. 



B£gon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le i*^ may xyoS. 



M. de la Gallissonni&'e m'&rit d'Oxfort qull 
m'aportera k son retour deux livres d'estampes qtti 
reprdsentent les bastimens et lieux publics d'Ox- 
fort et de Cambridge, et le Recueil des portraits de 
Smith qui est le meilleur graveur d'Angleterre. 



B£gon. 
Af. de Villermont, 
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A Rochefort le 17 may xyoS. 



J'ay examine avec bien du plaisir toutes les es- 
tampes du Cabinet du Roy qui m'ont ^te envoydes 
par M' I'abb^ de Louvois lesquelles enrichiront fort 
mes recueils. 

Ce que vous demandez des Mss. de M' de Pei- 
resc est trop gdndral. Je ne puis vous expliquer 
ce qui a empesch^ M^ de Mazogue de rendre pu- 
blic le recueil qu'il avoit fait des endroits les plus 
curieux de ces Mss. 

Je prends beaucoup de part au rdtablissement de 
la sant6 de M. Perrault auquel je vous prie de bien 
faire mes complimens, et de me mander de ses nou- 
velles. 



BiGON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 26 may 1703. 



J'ay lu avec plaisir la description de la pendule 
de Mf Perrault qui m6rite qu'on en fasse un article 
dans le Journal des Savans. 
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La place de M' Perrault ne peut estre plus hono- 
rablenient rempbe que par M' le President de La- 
moignon. 



A RodiAfiHt H 5 juia ijqS. 
fait rhonneur de m'ecrire le 22. i^X 1$| ^§^ 4u IQOi? 

pendule d^ M' P^^^^lt que fay v^ iiv^.^ 4'w^Wt 
piU5 de plaisir qu$ Foiivrier qui jr ^ ^ti^ emplpy^. j^ 
mon compatriote, et que je seray bien aise Iqi^ujs 
je seray k Paris que vous me fassiez faire connois- 
sance avec luy, aimant les gens de mon pays qui 
savent s'dlever au dessus des autre^ 4f n§ le^ pro- 
fession. 

Lorsque Thistoire du Mogol k laquelle le P. Ca- 
trou travaille sera imprimde, je la verray avec plai- 
sir. II ne doit pas oublier de faire graver les por- 
traits des Mogols et de leur famille. C'est ce qu*il y 



M. de Villermont, 






!■••«- 



MICHEL B^OON. IO7 



A In HocbeU^ le 22 juifi ijq}. 



J'envoye vostre lettre k M^f CoUinet, et je vous 
remercie du Plan de Vigo que vous avez remis k 
Mr de la Galissonni^re qui m'a fait plaisir de vous 
faire voir les estampes qu'il m'a aport^es d' Angle* 
terre. 



M» de Villermont. 



A Rochefort le 3 juillet 170?. 



J'emporte avec moy k Paris un grand nombre 
d'estampes que je vous feray voir apr^s que je les 
auray fait relier, j'esp^re que vous en serez con- 
tent. 



xj0GON< 

Af. de Vitiermont. 
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A la date du 29 septembre lyoS se trouve une 
longue lettre de CoUinet k M. de Villermont, rela- 
tive k la reception que Ton fit k B^gon, lorsqu'^ son 
retour de Paris, il rentra k Rochefort reprendre les 
fonctions qu'il avait momentanement laiss^ en 
d'autres mains. 



A Rochefort le i3 octobre 1703. 



Le pauvre Lubin est toujours malade. Je crains 
fort qu'^ la fin il ne succombe. 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le2i octobre 1703. 



Les livres que j'ay fait relier k Paris ne sent 
pas encore arrives. lis enrichiront fort ma Biblio- 
thfique. 

On m'aporta hyer une mddaille des Druides. J'en 
avois dej^ quelques unes, mais ce que celle-cy a de 
particulier, c'est que le cheval qui est au revers a 
une face humaine, et qu'il n'y a point de cavalier 
dessus comme 11 y en a ^ toutes les autres. Elle est 
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d'un metail fort aprochant du Tombach mais ti- 
rant un peu davantage sur Tor. 

B^GON. 

AT. de Villermont. 



A Rochefort 3o octobre 1703. 



Je vis il y a deux jours le S"^ Lubin dans la Bi- 
blioth^que qui me dist qu'il n'avoit encore pu 
dcrire k sa mere, k cause de son rhumatisme sur 
Tepaule droite dont il estoit gu^ry et qu'il satisfe- 
roit incessamment k ce devoir dont vous m'obli- 
geres que Madame de Villermont soit inform^e s'il 
vous plait. 

Le portrait que M' Tlntendant fait faire de 
Mr Tabbe son fils, par le peintre qui vient de 
Rome dont je vous ay parle est sur ses fins et sera 
fort bon. 

COLLINET. 

M de Villermont, 



Pl Rochefort le 8 novembre 1703. 



Pour le S'' Lubin qui loge en mesme maison, 
bien que brouille avec led^ Sieur Silvain, il me dist 



■l^H 
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il ny a que deux jours ch^s M' rintendant qu'il 
n'avoit point encore pu ^crire k sa m^re k cause 
d'une recheute de fi^vre dont il me parrut fort 
chang^^ qu^il ne manqueroit pas de faire son de- 
voir au premier jour k regard de sadite m£re, et 11 
me pria de vous envoyer ses compllmens les plus 
respectueux, ainsi qu'^ Madame. 

COLUNET. 

M' de Villermont. 



A Rochefert i8 gbcc zyaS. 



Les recueils d'Estampes que voU& m'aVfe VeU 
arranger k Paris sont enfin arrives tr6s bien coii- 
ditionn&, et quoy que les relieures en seront trfe 
chores, je n^ay point de regret k cette d^pense dont 
mon cabinet se trouve fort enrichi. 



B£gon. 
M^ de Villermont. 



A Aoohefert le 3o zbre 1703. 



Je vous {>rie aussi k la premiire veue de vouloir 
Men faire mes complimenB k W L'abb^ DiDgMii 



1. -. . . . ■■- 
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ct nWs retiaercieinetite d6 son hotttiesterf ; je toti- 
drlis bien sca^ttir si \t porttait At M* son frdfe 
gWi^N! def)liis p€u sfe rend ifiirt de le faire Vtnir 
^f lii]^ dbriilcr la plac6 hohotablfe qti'il miritt 
di^s 'mes ^(^tteils. 



B^GOK. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le 12 Janvier 1704. 



J 'ay le portrait de M' Delpercke fils* gravd par 
Roilllet^ ainsi je vous prie de ne me le pas en- 
ft^^€t, mais je fedfevray av6c reconnoissance celuy 
^ ^* k Marquis Dahgeau qui vous a est^ proMis 
l^a^ M^ Vk)^h6 son fr^re. 

b^GON. 

Af' de Villermont. 



J'ay receu, Monsieur, les lettres que vouS rn^a- 
v6s fait rhonneur de m'ecrire le 12 du pass^ et le 



I. II s'agit ici du portrait de Jean Delpech, conseiller au 
parlement, grav^ par Roottetd'apr&s Nic. de Largilli^e. 
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i6 du courant, avec la medaille de M^ le Due de 
Bavi^re que vous m'av6s envoyde dont je vous re- 
mercie. Je Tay mis en belle et honorable compa- 
gnie et je vous prie d'en remercier pour moi M' de 
la Rerye comme j'en ay dej^ remerci^ M' son 
p^re 

B£gon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le i* fevrier 1704. 



Lorsque M^ le Marquis Dangeau aura ex^cut^ 
la promesse qu'il vous a faite de vous envoyer son 
portrait pour moy, je vous prie de Tenvoyer k 
M. Bachot pour mettre dans le premier Ballot 
qu'il m'envoyera. 

Je vous remercie de la description que vous m'a- 
vez faite de la medaille que M' Deslandes doit 
m'aporter^ mon mddailler a commence par une 
mddaille d'or du mesme Empereur^ il finira peut 
estre par celle 1^ estant assez complet. 

B£gon. 
M. de Villermont. 
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A Rochefort le 14* fbvrier 1704. 



J'ay et^ tris content de la m^daille de Lucius 
Verus que j'ai logic dans le lieu qui luy conve- 
noit. 

II ne faut pas que M^ Landry fasse payer k 
Mr CoUinet le port des Estampes que vous me 
mandes qu'il doit luy adresser pour moy. II n'a 
qu'^ les envoyer k M' Bachot, rtte Saint Martin 
vis-k-vis la Rue Verbois chez M' Marcel, chirur- 
gien. II aura bientdt une occasion seure de me les 
faire tenir. 

Je liray avec bien de la satisfaction les doges de 
feu M' Perrault dont vous m*&rivez conservant 
pour sa m^moire toute I'estime possible S 

B£gon. 
Af. de Villermont. 



A Rochefort le 23 fevrier 1704. 



II n'y a rien de pressd sur le portrait de M' I'abb^ 
Dangeau, le livre auquel il travaille sera magni- 



I. Charles Perrault €tait mort le 16 mai 1703. 

8 
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fique et curieux. Le S' Nolin * m'a envoye une 
estampe qui seroit digne d'y entrer, elle repr&ente 
la reception dans Fordre de S^ Lazare de M' de 
Verskon. 

BiIgon. 
M. de Villermont, 



A Rocbefort le i^ mars 1704. 



Je n'ay pas Festampe de Clelie dont vous m'ecri- 
vez faite d'apr6s Jules Romain*. J 'ay des Catalogues 
dans chacun de mes livres d'estampes lilsl premiere 
page, mais je n'en ay point fait encore d'lnven- 
taire general parce que ce seroit un trop grand 
travail. 



^ BjIgon. 

M, de Villermont. 



1 . Jeah-Baptiste Nolih, auteur du seul portrait authen- 
tique de Moli^re que Fon connaisse, et de qttdques autres 
planches fort estimables. 

2. Cette piece, grav^e par Rend Boyvin, est ddcrite daos 
le Peintre-Graveurfrangais, de Robert Dumesnil. T. VHI, 
p. 28. N» 19. 
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A Paris ce samedy matin 5 avril (1704]. 

Je ferai tenir k mon fr^re Testampe que vous 
m'envoyes^ avec celle de Monsi* de Dangeau. 

B^GON ^ 

M, de Villermont. 



Ce silmedi 25 avril (1704?) 

C'est Monsieur^ un mauvais present k vous faire 
que celui de mon portrait en voil^ pourtant quatre 
^preuves dont vous disposerez comme il vous 
plaira, mais, Monsieur, souvenez-vous , je vous 
prie, que Toriginal est encore plus k vous, et qu'il 
n'y a point de temps ny de lieu ou les.bontes dont 
vous Tavez mis en possession ne lui soient tris 
presentes et oti il ne desire passionement les occa- 
sions de vous temoigner Tattachement sincere avec 
lequel il est, Monsieur, votre tr^s humble et tr6s 
obeissant serviteur. 

De Piles*. 
M, de Villermont. 



I. Fr^re de Tintendant. 

a. Roger de Piles, nd k Clamecy vers i635, mort k Paris 
en 1709, laissa un assez grand nombre de dissartations fur 
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A Rochefort le i* may 1704. 

Depuis que mon p^re commence k se mieux 
porter. Monsieur, il a pris plaisir k faire passer de- 
vant luy en reveue une partie de ses plus belles 
estampes, entre lesquelles il a trouve deux petits 
volumes in folio oil sont representes les portraits 
des papes et des Cardinaux jusques et compris ceux 
de la creation faitte par Innocent XI le 2« septem- 
bre 1686, le dernier desquels est Renault d'Este, 
grav^ k Rome par Jacques de Rubeis formis, et 
comme ce livre qui d'ailleurs est tr^s beau et tres 
bien grave demeure imparfait, faute d'avoir la 
suitte jusques k present, vous me feres plaisir d'e- 
crire k quelqu'un de vos amis qui sont aupr^s de 
Monsieur le Cardinal de Janson et de luy deman- 
der les portraits des papes et Cardinaux qui ont 
est^ grav^z depuis ce temps 1^ jusques k present, 
ne doutant pas qu'un aussy bel ouvrage que celuy 
Ik n'ait este continue. Je vous rembourseray ce 
qu'il en coustera, et pour la seuret6 du transport on 
pourroit se servir de la commodite des Courriers 
extraordinaires que son Eminence pourra avoir oc- 
casion d'envoyer en France, n'estant point n€ces- 
saire que ce livre soit relie, I'intention de mon 



les arts, qui furcnt r^unies en cinq volumes' sous le titre : 
CEuvres diverses de M. de Piles, de TAcad^mie de peinture. 
Paris, 1767, in-i2. 
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p^re estant de le faire relier icy de la mesme ma- 
niere que sont les deux autres. II souhaitteroit par 
la mesme occasion avoir s^parement les portraits 
gravez des Cardinaux Tolet, de Hugo et Nitard 
parcequ'il fait un recueil s^par^ des Jesuites et qu'il 
est bien aise de ne pas detacher de ses livres les 
deux derniers qui y sont ce qui les rendroit im- 
parfaits * , . 



Bioonjils. 
M. de Villermont. 



A Rochefort 6 may 1704. 



Monsieur Flntendant repose bien la nuit. II a 
un bon appetit qu'il ne contente pas et la teste as- 
ses forte pour feuilleter du matin au soir ses livres 
d'estampes et en reformer Tarrangement. II m'or- 
donne de vous remercier de toutes les pieces dont 
vous enrichisses ses recueils, et de vous asseurer de sa 
parfaite reconnoissance de la part que vous pren^ 
a sa sante. Voicy Textrait des Portraits que vous 
luy destines j'ay barre ceux qu'il a. 

Bult£. 
M. de Villermont. 

I. Michel B^gon venait de subir Top^ration de la taiUe. 
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Portraits que Monsieur de Villennont oSre k 
Monsieur B^gon^ Intendant : 

Le Marshal de Tourville, grav^ parGantrel. 

M. Arnaud, Ev, d' Angers, par PoiUy. 

Cb. Gustave^ Roy de Su&le, p^re du r^nantt par 
Wereld-Kaarl. 

Jean Daille, ministre de Charenton, 

M. de Guise le Napolitain^ par Morin, d'apres 
Sitermans. 

Tho. Hobbes, philosophe anglois, par Faitborne. 

Jean Bat, Morin, math^maticien. 

Le P. Antoine Vigier, giniral des P. P. de la doc- 
trine chrdtienne. 

GiUes de Noailles, gravQ k Constantinople. 



A Rochefort le 8 mai X704« 



M • rintendant m'a t^moign6 d'etre extrdmement 
^tisfait de I'envoy dernier de ces estampes dont 
vous prites la peine de donner le m^moire de son 
graveur k ma Rile, et il m'achargd d'en bien remer^ 
cier mon gendre de sa part, et de voir dans son 
grand portefeuille le rang honorable oil il a plac6 
luy-mesme une grande pi^ce d'apr^s Bonnener, |e 
crois, qu'a gravee depuis peu led* S' Landry, qui 
repr^sente les marchands chasses du temple, qu'il 
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trouve parfaitement bien, k cause que les person- 
nages qui y jouent luy ont pami fort correctement 
executtes. Je vous invitte de voir ce morceau dont 
led^ S' Landry luy a fait present, outre les deux 
contenus dans le m^moire de Lubin. 

COLLINET. 

Monsieur de Villermont. 



A Rochefort le 17 may 1704. 



M' Bulte vous a fait rdponce sur les portraits 
que vous avez oflfert k mon p^re et vous a envoys 
la liste de ceux qu'il n'a pas, cette augmentation 
fera plaisir k mon p^re qui s'est occupy depuis 3 se- 
maines k parcourir ses livres d^estampes et k don- 
ner une nouvelle forme k ses recueils, vous verrfis 
par la liste ci jointe la quantity qu'il en a prdsente* 
ment, Testat oti ils sont et Tarrangement qu'il en 
a fait, il s'est servy de mon fr^re I'abb^ pour former 
les nouveaux recueils qu'il a faits, qui se trouve- 
ront fort embellis par cette reveue que mon p6re 
n'auroit jamais eu le temps de faire sans sa mala* 
die qui luy en laisse tout le loisir ne convenant pas 
jusques k ce qu'il soit enti^rement gu6ry qu'il s'at- 
tacbe k des choses plus serieuses 
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Comme M. Bachot est party mardy dernier de 
Paris pour faire un voyage de i5 jours en Bour- 
gogne, mon p^re a fait ecrire k M» Edelink, De- 
salliers et Pinson pour les prier de vous remettre 
quelques estampes qu'ils doivent luy envoyer dont 
il vous prie de faire un seul roulleau avec celles 
que vous voulez bien y joindre et d'envoyer ce 
roulleau avec la petite boitte ch^s Madame de Lau* 
gui^re^ rue des Roziers faubourg S^ Germain qui 
les fera mettre dans un ballot. 



B^GON fils. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 3i may 1704. 



J'ay bien des graces k vous rendre de I'attention 
que vous avez eu et du soin que vous avez pris des 
deux Roulleaux d'estampes que vous avez enrichi 
de plusieurs qui sont tr^s curieuses, elles ne sont 
pas encore arrivees, je les recevray* avec plaisir, et 
les feray placer dans les lieux qui leur conviennent^ 
Cette esp^ce de curiosity m'a amus^ depuis un 
mois, les ayant fait ranger par mon fils Tabb^^ qui 
m'a et6 d'un grand secours en cette occasion. J'ay 
profit^ de r^tat dans lequel je me suis trouv^ que 
je n'aurois rencontre de ma vie^ ce qui a produit un 
tr^s bon effet. 
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J 'ay trop peu de pieces gravies d'apr^s Jules Re- 
main pour entreprendre d'en faire un recueil^ mais 
je placeray la belle estampe que vous m'avez en- 
voyee dans un grand et magnifique volume dont la 
reli^ure et le papier me coutent 40 '^^- lequel est des- 
tine pour les pieces des differens maitres qui n'ont 
point de recueil particulier. 

B^GON. 

Af. de Villermont. 



A Rochefort le 7 juin 1704. 



Je n'ay point de recueil particulier des pieces 

gravies par Simonneau et je n'ay Testampe dont 

vous me parlez qu'^ la teste de I'histoire de I'Aca- 

demie des sciences d'oU je ne puis la detacher sans 

gaster le livre, ainsi vous me ferez plaisir de 

me I'envoyer pour la mettre dans un de mes re- 

cueils d'autant plustost qu'elle est gravfe d'a- 

pres Coipel dont jusqu'^ present je n'ay aucune 

piece. Vous pourrez Fenvoyer chez Dezallier qui 

doit m'envoyer un petit ballot de livres et y join- 

dra la s^e Catherine de la veuve Perrin k laquelle 

je donneray la place la plus honorable qu'elle me- 

rite dans un recueil que je fais relier actuellement 

des pieces de devotion. 

Begon. 
Afr de Villermont. 
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A Rochefbrt le ta juin 1704. 



M' Girardon m'a fait la grace de me fisdre rcrir 
son cabinet dans lequel j'ay admir6 comme vous 
toutes les belies pieces de bronze et de marbre qui 
y sont. II est i desirer qu'il execute le projet qu'il 
a de les faire graver comme il a fait le Tombeau 
du Cardinal de Richelieu dont il m'a donne les 
estampes que j'ay mises dans mes recueils *. 

Begon. 
M^de Villermont. 



A Rochefort le 17 juin 1704. 



J'ay Testampe dont vous m'ecrivez de la Reine 
de SuMe gravee par Edelinck *, ainsi je vous prie 
de garder la vostre. 

Si vous aviez encore le Roulleau d'estampes que 
le Sr Edelinck vous a envoys pour moy je vous 



1. Girardon mit ce projet k execution; son cabinet a 6t6 
gravd sur les dessins R. Charpentier par Nic. Chevallier, en 
1 3 planches gr. in-folio. 

2. Gdrard Edelinck grava deux fois le portrait d*Ulrique 
Eldonore, reine de SuMe. 
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prie de les voir et s'il y en a quelqu'une qui vous 
soit agr^able je vous prie de la garder^ eiles sont la 
pluspart destinies pour le magnifique Recueil que 
je fais faire des pieces gravees d'apr^s Le Brun que 
je fais mettre en trois grands volumes dont le i« 
contiendra les estampes de devotion, le 2« Its pro- 
fanes et le 3« les Portraits. 

Begon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 22 juin 1704. 



J'espSre que le ballot de Dezallier y {k La Ro- 
chelle) arrivera demain. Cependant j'ay receu le 
mdmoire des estampes contenues dans le RouUeau 
du S' Edelinck qui conviennent fort k mes Re- 
cueils, je souhaite que vous les ayiez vus. 

Je suis fort aise que vous n'ayiez pas trouv^ 
celle du Roy qui sert de frontispice k Thistoire de 
I'Acad^mie des Sciences par ce qu'elle m'est venue 
d'ailleurs, si par hazard elle se trouve dans Tun ou 
Tautre des rouleaux que j'attens, je vous la rcn- 
voyeray par mon fils aine 

Quoyque j'aye un trds beau recueil de Van- 
schuppen, je n'avois point le portrait de M' de 



I 24 UN CURIEUX DU XVI1« SlfeCLE. 

Bonzy grav^ avant qu'il fut cardinal *, je vous en 
suis trds sensiblement oblige ct des quatre autres 
pieces que vous avez jointes au Rouleau d'Ede- 
linck 

Begon. 
Afr de Villermont. 



A Rochefort le 26 juin 1704. 



Le portrait de Girardon est arrive fort k propos 
pour tenir une place tr^s honorable dans le livre 
que je fais relier de tous les peintres, sculpteurs et 
graveurs que j'ay detaches de mes recueils g6nd- 
raux dans lesquels j'en ay trouvd cent trente : ce 
qui me donnera occasion d'en ramasser encore plu- 
sieurs autres pour lesquels j'ay fait laisser des 
feuilles en blanc. 

J 'ay sou vent ouy parler des desseins graves par 
des sauvages sur des ecorces de bouleau> mais je 
ne me souviens point d'en avoir vti et je n'en ay 
point dans mes curiosity. Je n'ay point aussi le 



I. Pierre de Bonsy, cardinal, archev^que de Narbotme; 
la planche est sign^ : Bachichi pinxit Romas. P* Van 
Schuppen sculpsit, 1692. 
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portrait de M^ Perrault grave par Audran d'apris 
Mr Lebrun en 1675, vous me ferez plaisirde Ten- 
voyer avec quelques unes de vos ^corces k M' De- 
zallier qui le mettra dans le petit paquet de livres 
que je luy demande. J 'ay celuy de M' de S^ Andr^ 
Monbrun grav^ par Masson. 

En remerciant le S' Edelinck des Estampes qu'il 
m'a envoyees je Texhorte k graver son portrait k 
I'exemple de plusieurs graveurs de sa profession 
dont j'ay mis les estampes k la teste de leurs ou- 
vrages. Vanschuppen m'avoit promis qu'il grave- 
roit le sien, mais la mort Ta prevenu ; son fils feroit 
bien de le faire graver s'il a son portrait. 

Begon. 
M^ de Villermont. 



A Rochcfort le 29 juin 1704. 



J'ay enfin receu la petite boette et le Roulleau 
dont M' de Quebec a bien voulu se charger, et j'ay 
^te tres content des belles estampes que vous m'a- 
vez envoyees que j'ay dejk placees dans mes re- 
cueils qui en sont fort enrichis, je vous en r^it^re 
mes remercimens. 



126 UN CURIBUX DU ZVI1« SI&CLE. 

Lorsqu'on aura achev€ de graver la Galerie du 
Luxembourg je ferray achetter toutes les piices, on 
m'a dit que les portraits avoient && gtayis par 
Edelinck, je doute que cela soit vray ^ 

B^GON. 

M. de Villermont. 



A Rochelbrt le S jmOet 1704. 

J 'ay receu. Monsieur, les lettres que vous m'avez 
fait rhonneur de m'ecrire le 26, 27 et ^8 du mois 
passe et 2 du courant avec la fable de M' de Fieu- 
bet sur la retraite ; j'ay son portrait grave par Mas- 
son, mais je n'ay pas celuy de M' de Gondrin Ar- 
cheveque de Sens. 

Tous les rouleaux que vous m'avez envoyes sont 
arrives k bon port, je crois vous en avoir remercie 
par mes prec^dentes. 

Je suis persuade que les peintures que le & Lu- 
cas a veu dans la haute Egypte sont d'un aussi 



I . Les gravures de la Galerie du Luxembourg ne fiirent 
termin^es qu'en 17 10. Les portraits de Francois de M^icis 
et de Jeanne d'Autriche furent, en efifet, les tites du moms, 
graves par Gerard Edolinck. 



MICHEL BEGON. 1 27 



mauvais gotat que tout ce qui nous vient de ce 
pays 1^. 

Je vous remercie aussi de Testampe de la bataille 
de Nervinde k laquelle j'ay donn^ dans un de mes 
recueils la place qu'elle mdrite. 



Begon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 17 aoust 1704. 



J 'ay le portrait de Tdlecteur de Baviere grav6 
depuis peu par Vermeulen, je vous en remercie. 

Begon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 14 septembre 1704. 



Je vous suis bien oblige des graveures sausages 
que vous avez envoydes k ma lille avec le portrait 
de M' Telecteur de Bavidre dontvous luy avez fait 
present. 

M, de Villermont, 
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A Rochefortle 2f mars lyoS. 

J'tois k Mr Massiot pour le prier de s'informer 
de ce que vous ddsirez savoir pour la Dame Lubin> 
je vous ferai part de la r^ponse qu'il me fera. 

Les cinq volumes d'estampes gravees d'aprte 
M» Le Brun, Mignard et Wandermeulen n'y sont 
pas (dans un ballot qu'attend Begon) parce qu'ils 
n'estoient pas encore relies, Ainsi M' Pinsson est 
en etat de vous les faire voir; ils sont assur^ment 
dignes de vostre curiosite. J'y mettray le portrait 
de Moliere que vous m'avez envoy^ grav6 d'apres 
Mignard dont je vous suis tr^s oblig^ et j'ecriray k 
M. Dezallier de m'envoyer la vie de cet auteur. 



B£gon. 
M. de Villermont. 



A Rochefort le 26 mars xyoS. 

Je. VOUS ay promis, Monsieur, que je vous adres- 
serois mon remerciment pour M** RouviSre lorsque 
j'aurois receu ses portraits, vous le trouverez cy- 
joint; ils arrivSrent hyer avec celuy de M' de 
Nevers qui tiendra tr^s bien sa place dans mes 
recueils que vous avez tr^s considdrablement 
augmentds. 
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Je receus en m6me temps un portrait du Pire 
Massillon grave par Rochefort d'une mani^re nou- 
velle qui est tr^s agrdabie *. Je me feray k ravenir 
un vray plaisir de ramasser les pi&:es de ce graveur 
qui me paroit de tr^ bon goiit. 

J'ecris k M^ Dezallier de m'envoyer par la poste 
la vie de Moli^re^ et je prie M^ Pinsson de vous 
faire voir mes Recueils avant qu'ils soient eml>all& 
les croyant dignes de vostre curiosity. 



BiGON. 

M. de Villermont. 



A Rochefort le ii avril i7o5. 



Je suis bien aise que vous ayiez vu mes estam- 
pes et je vous suis tr^s oblige de Tattention avec la- 
quelle vous y avez fait faire quelque changement; 
II seroit k desirer que tous mes autres Recueils 
eussent pass£ par vos mains, lis seroient en meilleur 
ordre. 

B^GON. 

Mt^ de Villermont. 



I. Pierre de Rochefort grava surtout des portraits, n est, 
en outre, Tauteur d'une sdrie de plattchet relatives k I'ab- 
baye de la Trappe. 

9 
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A Rochefort le 21 avril 1705. 



J 'ay 6x6 tres m&ontent de la Relieure dc mes cs- 
tampes qu'on a gast&s, j'avois ordonnd expresse- 
ment qu'on les reliat d^ maniire qu'elles ne fus- 
sent point pli^ par en bas, ce qui les d&hire et 
est embarrassant lorsqu'on les veut voir. 

D'ailleurs il falloit mettre du papier blanc pour 
coler dessus les petites^ et ne se pas contenter de 
les attacher comme on a fait sur les onglets. Je fe- 
ray remddier k ce second article lorsque j'auray un 
peu plus de loisir que je n*en ay, mais pour le pre- 
mier le remade qu'on pourroit y aporterseroitpire 
que le mal. 

J 'ay rinventaire des Estampes de M» Tabbe 
de Villeloin imprim^ en 1666 qui estcher et rare*. 
Je vous remercie de Toftre que vous m'en faites. 



B£60K. 

M. de Villermont, 



X . Les estampes comprises dans ce catalogue de Pabb^ 
de Marolles dtaient entries dans la biblioth^ue du Roi 
en 1667 ; elles avaient done pr^c^dd de plus d'un si^e les 
estampes ayant appartenu k Michel B^on, qui aujourd'hui 
sent confondues avec elles. 
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A Rochefort le 7 mai 1705. 



J'aurois bien de la joye si M' de Pille suivoit le 
conseil que vous lui avez donn^ de passer icy en 
allant en Espagne. Je le recevrois de mon mieux. 
Je n'ay point vu la vie de Rubens qu'il a donn& 
au Public dans un volume s^par^, mais j'ay Ta- 
breg^ dela vie des Peintres avec des Reflexions sur 
leurs ouvrages, et un Traits du peintre parfait, de 
la connoissance des desseins, et de Tutilitd des Es- 
tampcs imprime en 1699, dans lequel il y a un 
extrait de la vie de Rubens. Ce livre est tr^s agr^a- 
blement ecrit. Je seray fort aise d'avoir son portrait 
dont je vous remercie par avance. 

J'ay dans ma Galerie un portrait de Rubens 
qu'on pretend avoir ^t^ peint par luy-meme, si 
Mr de Pille vient icy il en jugera mieux que pcr- 
sonne. Je Fay aussi grave d'apr^s Wandeik. 

B^GON. 

M. de Villermont, 



A Rochefort le i^* may 1705, 

J'ay receu. Monsieur, les lettres que vous m'a- 
vez fait Thonneur de m'ecrire le 2, 4 et 6 dece 
mois, et je vous suis tr^s sensiblement obligd des 
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p)ortraits de M^ de Piles * que vous avez pris vous 
mdme la peine de porter k mafiUe de laGallisson- 
ni^re qui me les envoyera par la premiere occasion 
seure qu'elle en aura. 

II n'y a plus de grands livres k m'envoyer^ et je 
ne crois pas qu'on m'en envoye de long temps, ma 
curiosity estant ^puisee k cetegard. 

II est vray qu'il y a longtemps que j'attends le 
livre de M^ Berain dont j'ay dej4 un &:hantillon 
duquel il me fit present il y a six ans, mais j'ay 
apris qu'il Tavoit tres consid^rablement augment^, 
et particuli^rement pour ce qui me convient qui 
sont les Pouppes, les Proues et les Bouteilles des 
vaisseaux, dont j'ay dej^ un tr^s grand Portefeuille 
qui composeroit un juste volume si je le faisois re- 
lier, mais comme il en vient toujours quelque des- 
sein nouveau, j'ay cm qu'il convenoit mieux de 
les conserver dans un portefeuille. 

J'ay dans Tun de mes recueils le grand portrait 
grav^ de feu M^ T^vesque d'Heliopolis qui estoit 
fort de mes amis et pour lequel j'ai conserve une 
estime trSs singuliere. 

J'ay le livre du S' Lc Comte ' dont vous m'6- 



1. Ce portrait de Roger de Piles avait 6t6 gravid en 1704 
par Bernard Picart. 

2. Le Cabinet des singularitis d'architecture, peinture, 
sculpture et graveure ou Introduction k la connoissance des 
plus beaux-arts, figurez sous les tableaux, les statues et 
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crivez qui est fort commode dans un Cabinet tel 
que le mien. 

Begon. 
M. de Villermont, 



A Rochefort le 23 may 1705. 



Mr de Ganiere * m'a fait autrefois le meme pre- 
sent qu'^ vous, et je crois que les 9 portraits qu'il 
vous a donnes se trouveront dans mes recueils k la 
reserve de deux ou de trois dont je n*ay pas Tidee, 
je vous le feray scavoir lorsque je les auray y\X. 

L'officier qui est charge du portrait de M' de 
Piles n'est pas encore arrive. 
' M^f Tabbe Felibien, qui m'est venu voir m'a dit 
que son frere de la Congregation de S^ Maur allait 
incessamment donner au Public une tres belle 
histoire de Tabbaye de S^ Denis. 



les estampes, par Florent Le Comte. Paris, Et. Picart et 
N. Leclerc. 1699- 1700. 3 vol. in-12. 

I. Roger de Gaigni^res. II est certainement question id 
des portraits que Gaigni^res avait fait graver par Boudan. 
Voir pages 7 et 8 d'une brochure que nous avons publide 
sous ce titre : Roger de Gaignieres et ses collections 
iconographiques. Paris. 1870. In-4*. Extrait de la Gazette 
des BeduX'Arts, 
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II est k d^irer qu'il n'ayt pas oublie de se senrir 
des meilleurs graveurs pour nous donner les es- 
tampes des Tombeaux, et des pieces les plus cu- 
rieuses du trdsor^ dans lequel j'en ay vu de tris 
belles. 

Je ne doute pas que les Ben^dictins du faux- 
bourg S^ Germain ne fassent graver I'autel dont 
vous m'avez donne une si belle description, les 
J&uites de Rome nous ont donn^ une tr&s belle 
estampe de I'autel magnifique qu'ils ont fait flever 
dans ia chapelle de S^ Ignace. 

B^GOlf. 

M. de Villermont. 



A Rocfaefort le 3i may 1705. 



Je donneray k M' de Courbon S^ Leger la lettre 
de la veuve Lubin dont le fils est k present en as- 
ses bonne sante k sa veue pres qui ne reviendra 
jamais. 

BiGON. 

M. de Villermont. 
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A Rochefort le 14 juin lyoS. 



Je vous remercie de Testampe de Satd que vous 
m'avez envoyee que j'ay placee dans un de mc» 
recueils de pieces de devotion. 

J'ai aussi receu le portrait de M' de Piles que 
j'ay fait voir k Lubin qui en est Xris content. 

BjSgon. 
M. de Villermont. 



A La Rochelle le 16 juin 1705. 



Je vous remercie de I'estampe Romaine que vous 
luy (au Sr Sylvain) avez donn^ pour moy qu'on 
pourra mettre dans un petit paquetque je demande 
aujourdhui k M^ Dezallier. 

BjfeON. 

M. de Villermont, 
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Tout le monde connalt Fimportant oavrage dont il 
est continuellement question dans cette correspon- 
dance. II fiit public sous ce titre : les Hammes illus' 
tres qui ont paru en France pendant ce siMe avec 
leurs portraits au naturel, par M' Perrault, de TAca- 
d^mie fran9oise. Paris, chez Antoine Dezallier... 1697 
et 1700. 2 vol. in-fol. 

Void la liste complete des personnages qui y figu 
rent. En regard de chaque portrait se trouve une no- 
tice succincte donnant, en m^me temps que des ren- 
seignements biographiques, une appreciation snr le 
m^rite de chacun. 

TOME PREMIER 

Armand Jean du Plessis, 

cardinal de Richelieu. Gray^ par Jac Lubin. 

Le Cardinal de Berulle. » Id. 

Henri de Sponde. » ' Id. 

Pierre de Marca. » G. Edelinck. 

Jean Pierre Camus. » Jac. Lubin. 

Antoine Godeau. » Id. 

Jean Francois Senault. » Id. ' 

Ant. Arnauld. » Louis Simonneau. 

Ce portrait fut supprim6 dans la premiere Edition. 
On lit a ce propos la note manuscrite suivante dans 
Texemplaire des Hommes illustres conserve au Cabi- 
net des estampes : cc Quand Perrault donna les Hommes 
a illustres les J^suites firent supprimer T^loge de An 
«c toine Arnauld et les exemplaires se vendirent avec 
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<r un feuillet blanc It la place de Teloge. M. Le Prince 
a envoya chercher un ezemplaire chez Dezalliers, et 
cc de sa main il ^crivit le quatrin ci-dessous et ren- 
a voya Texemplaire au libraire. 

Le grand Arnauld paroit ict 
Priv^ d'une gloire mortelle 
Mais possesseur d*une dternelle 
Qu*a-t-il besoin de celle-ci ? » 



Louis Thomassin. Grav^ par P.VanSchuppen,i696 


Jacques Sirmond. 


» 


Jac. Lubin. 


Denis Petau. 


> 


Id. 


Jean Morin. 


» 


Id. 


Louis de Bourbon^ prince 






de Conde. 


» 


Id. 


Le Vicomte de Turenne. 


» 


Id. 


Blaise Francois, comte 






de Pagan. 


» 


Id. 


Pierre Siguier. 


> 


Id. 


Guillaume Du Vair. 


» 


G. Edelinck. 


Le president Jeannin. 


» 


Jac. Lubin. 


Paul Phelipeaux, seigneur 






de Pontchartrain. 


» 


Edelinck. 


Jean Baptiste Colbert. 


> 


Jac. Lubin. 


Guillaume de Lamoignon. 


» 


G.Edelinck d*apr&s Nan 
teuil. 


Le pr&ident de Thou. 


» 


Jac. Lubin. 


Hidrosme Bignon. 


» 


P. VanSchuppen, 1695 


Nicolas Claude de Fabri 






de Peiresc. 


» 


Jac. Lubin. 


Papire Masson. 


» 


Id. 


Scevole de Sainte Marthe. 


» 


G. Edelinck. 


Paul Pelisson. 


» 


Id. 


Pierre Dupuy. 


» 


Jac. Lubin. 


Arnauld d*Andilly, 


» 


Id. ,_ 


Antoine Rossignol. 




Anonyme. 


Ren^ Descartes. 


» 


Jac. Lubin. 


Antoine Le Maitre. 


» 


Id. 
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Pierre Gassendi. 
Blaise Pascal. 



Grav^ par Jac. Lubin. 
» G. Edelinck. 



Ce portrait eut le m6me sort que celui d'Antoine 
Amauld ; il fut supprimd dans la premiere Edition et 
remplac^ par celui de : 

Charles Dufresne, sieur 



du Cange. Or 


av^ par Anon3rme. 


Claude Perrault. 


» 


G.Edelinckd'apr^Ver- 
celin. 


Francois de Malherbe. 


» 


Jac. Lubin. 


Jean Louis Guez de Balzac. 


» 


Id. 


Vincent Voiture. 


» 


Id. 


Jean Francois Sarrasin. 


» 


Id. 


Pierre Comeille. 


» 


Id. 


Jean Baptiste Poquelin 






Moli^re. 


» 


(J. B. Nolin). 


Philippe Quinault. 


» 


G. Edelinck. 


Jean de La Fontaine. 


» 


Id. 


Jean Baptiste Lully. 


» 


Id. 


Francois Mansard, 


» 


Id. d'apr^Namur. 


Nicolas Poussin. 


» 


(Jean Pesne}. 


Charles Lebrun. 


» 


Jac. Lubin. 


Eustache Le Sueur. 


» 


P. VanSchuppen, 1696. 
d*apr^s Lesueur. 


Jacques Calot. 


» 


Jac. Lubin. 


Robert Nanteuil. 


» 


G.Edelinckd*aprteNaii- 
teuil. 


Claude Ballin. 


» 


Jac. Lubin. 



TOME DEUXifilME 

Jacques DaviDu Perron. Gravd par G. Edelinck. 
Le Cardinal d'Ossat. » Id. 

Nicolas Coeffeteau, ^vlque 

de Dardanie. » Id. 

St Vincent de Paule. » Id. d*aprte Simon 

» Francois. 
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Jean de Launoy. Grav6 par Jac. Lubin. 


Le R. P. Pierre Lalemant. 


» 


Nanteuil, 1678. 


Sebastien Lenain de Til- 






lemont. 


» 


G. Edelinck d'apr^sLe- 
ftvre. 


Jean Baptiste Santeul. 


» 


G. Edelinck d'apr^ La 
Grange. 


Hierosme Vignier. 


)» 


Jac. Lubin. 


Franfois de Combefis. 


» 


Id. 


Marin Mersenne. 


» 


CI. Dufios. 


Le Comte d'Harcourt. 


» 


Edelinck d'apr&s Ml- 
gnard. 


Maximilien de B^thune, 






due de Sully. 


> 


Edelinck. 


Charles de la Porte, due 






A de la Meilleraye. 

Le Mar^chalde Grammont. 


» 


Dufios. 


» 


Edelinck. 


Francois Henri de Mont« 






morency. 


» 


Id. d'apr&s H. lU- 
gaud. 


Jean de Gassion. 


» 


Edelinck. 


Abraham de Fabert. 


» 


Id. 


Abraham Duquesne. 


» 


Id. 


Honors d'Urfd. 


» 


P. Van Schuppen 1699. 


Claude Barbier du Metz. 


> 


G. Edelinck d'apr^Tor- 
tebat. 


Sebastien de Pontaut, sei- 






gneur de Beaulieu. 


» 


G. Edelinck. 


Jacques de Solleysel. 


» 


Id. 


Michel Letellier. 


» 


Id. d'apr&s Ferd. 
Voet. 


J. B. Colbert, marquis 






de Seignelay. 


» 


G. Edelinck d'apr&s Mi- 
gnard. 


Achille de Harlay. 




Anon3rme. 


Pomponne de E^elli&vre. 


» 


G. Edelinck. 


Francois Pithou. 


» 


Id. 


Nicolas Lefevre. 


» 


Id. 


Franfois de La Mothe 






Le Vayer. 


» 


Jac. Lubin. 
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Joseph Scaliger. 


Gravd par G. Edelinck. 


Nicolaus Rigaltius. 


» 


Id. d'apr&s Bonet. 


Olivier Patru. 


» 


Jac. Lubin. 


GUles Menage. 


» 


P. Van Schuppen, 1698, 
d*apr^s de Pilles. 


Adrien de Valois. 


» 


a. Dufios d'apr&s P. 
Merelle. 


Barthdiemi d'HerbcIot. 


» 


G. Edelinck. 


Ismael Bouillaud. 


» 


P. Van Schuppen, 1697, 




» 


d'apr^ J.Van Schup- 
pen. 


David Blondel. 


» 


Duflos. 


Samuel Bochart. 


» 


P. Van Schuppen, 1699. 


Isaac de Bensserade. 


» 


G. Edelinck. 


Jean Racine. 


» 


Id. 


Jean de la Quintinye. 


» 


Id. d*apr&8 de la 
Marc Richart. 


Jean Varin. 


> 


G. Edelinck. 


Philippe Collot. 


» 


Id. 


Simon Vouet. 


» 


J. Lubin. 


Pierre Mignard. 


» 


G. Edelinck d*apr^ P. 
Mignard. 


Jacques Blanchard. 


» 


G. Edelinck d*aprte J. 
Blanchard. 


Jacques Sarrasin. 


» 


G. EdeUnck. 


Claude Mellan. 


» 


Id. 


Francois Chauveau. 


» 


Id. d'aprts CI. 
Leftvre. 



La Collection d'estampes de Michel B^gon entra k 
la Biblioth^que du Roi, avons-nous dit, le 23 avril 
1 770 ; un inventaire, r6dig6 par les ordres du propri6- 
taire, en avait 6t6 &it en 1 766. Mais, au moment m6me 
oh Ton proposa au Roi d'acquerir cette collection, Hu- 
gues-Adrien Joly, garde de la Bibliothdque, fut charg^ 
d'en feiire Testimation. A cet effet fut dress^ un in- 
ventaire sommaire de la Collection offerte qui permet, 
aujourdliui que les pieces qui composaient cet impor- 
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tant Cabinet ont ^t^ distributes dans les re^eils qui 
les concernaient sp^cialement, de se rendre un compte 
exact de la valeur de I'acquisition fiiite par le Roi de 
France. Nous n'entendons en aucune fa9on donner 
ici, m^me en abrdg^, la liste des volumes qui entr^«* 
rent It la Bibliothdque du Roi^ nous nous ferions ce* 
pendant scrupule d*omettre de dire que c'est k cette 
collection qu*appartenaient « les quarante trots Dei" 
seins au crayon rouge et terre de plomb de figures 
et bas-reliefs du Temple de Minerve d!Ath^nes tirds 
par les soins de Mr de Nointel dans le terns que ce 
Temple, renversi depuis par une bombe des VdnU 
liens itoit encore dans son entier, » Ces dessins, qui 
sont de Jacques Carrey, peintre troyen, ont foumi 
de trop precieuses' indications "k tons les historiens 
modemes qui se sont occup^s du Parthenon, poor 
qu'il ne soit pas opportun de les mentionner; quoi* 
qu'ils ne reproduisent que tris-imparfidtement le ct- 
ractdre des sculptures originales, ils foumissent ce- 
pendant, ne serait-ce que par Tindication pr^dse dct 
places qu'occupaient les figures dans ce temple &• 
meux, les documents les plus importants au point 
de vue de Phistoire de ce monument unique an 
monde. 

Le Cabinet des Estampes du Roi prenait, grftce k 
cette acquisition, un accroissement considtoible. h^ 
Collection de B^gon comprenait : 8,i33 portraits, «h 
tim^s, par Joly, 2,766 u^* to •• ; 1 5^688 estampes ptroa 
d'apr^s les mattres, estim^es ii,oo5 1^^*, et 92$ cartes 
g^ographiques, pitees topographiques ou hydrogni* 
phiques, estim^es 2,710 !!▼• Ces 24,746 pidces, csti* 
m6es ime valeur totale de 16,481 Uv- 10 sols, farcnc 
sold^es moyennant une rente de 3,00a livres qai &t 
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foite a Michel B^on le fils, comine en temoigne le 
brevet suivant : 

c Aujourdhuy ringt trois avril mil sept cent soiiante 
dix, Le Roy ^tant k Versailles, Sa Majeste ayant bien 
Youlu agr^er rofifre que luy a fait ialrc le S' B^on de 
£sure porter a la Bibliothdque de Sa Majeste la Col- 
lection d*estampes, Cartes et Manuscripts dont il a 
hdrite de ses p^res et qu'il a continue d'augmenter 
avec autant de soin que de connoissance, depuis qu'il 
en est possesseur, a cm devoir luy donner une marque 
de sa bienveillance particulidre dont elle I'honore, Sa 
Majeste s'y est d autant plus fodlement d^termin^e 
qu'en acceptant cette Collection elle a eu particulid- 
rement en vue de r^compenser le z6le que le S' B^* 
gon, ainsi que son pdre et son ayeul ont toujours fall 
paroitre pour sa personne et son service dans les places 
d'Intendant de terre et de mer qu'ils ont successive- 
ment remplies, et de £aiire connoitre la satis&ction 
qu'elle ressent des services de sa £imille, qu'il s'est 
encore plus distingu^ par son attachement et sa fide- 
lit^ que par les emplois importants qui luy ont cst6 
confies et qu'il a toujours remplis avec le plus grand 
d^sinteressement et la plus grande int^grite, k cet efifet 
Sa Majesty a accorde et accorde audit sieur B^gon une 
pension annuelle de deux mille livres, non k titre de 
payement de sa Collection, mais comme une recom- 
pense due au m^rite et a la vertu, veut Sa Majesty 
qu'il en jouisse a Tavenir par chacun an sa vie durant 
a compter du premier de ce mois, qu'elle soit employee 
annuellement sur Tetat des depenses extraordinaires 
de la Biblioth^ue de Sa Majesty, et que ledit S' Be- 
gon soit paye de ladite pension sur ses simples quit- 
tances, et sans aucune retenue, par le S' Bignon, Bi- 
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bliothdcaire de Sa Majesty et ses successeurs en ladite 
charge, et, pour assurance de sa Tolont^, Sa Majesty 
a sign^ de sa main le present brevet et fiut contresi- 
gner par moy, Conseiller secretaire d'etat et de ses 
commandements et finances. » Sign6 : « Louis, » et 
plus has : a Phelyppeaux ^. » 

Suivent les refus de Joly, qui constatent le nombre 
de pieces acquises et qui nous apprennent en rn^me 
temps que certaines planches qui avaient une Taleur 
scientifique particulidre fiirent remises au d^pdt de la 
marine : 

a J'ay, par ordre de Monsieur Bignon, comman- 
deur des Ordres du Roi, Bibliothtodre de Sa Ma- 
jest6 etc. examind les articles ^noncds en I'^tat ci- 
dessus ; et, pour cet effet, j'ai dress^ le pr^ent dtat 
contenant quarante-six pages pour en constater le 
nombre que je certifie k Monsieur Bignon monter d 
vingt-quatre mille sept cent quarante six pieces, et 
que j'ai cm devoir dtre estim6es la somme de jetft 
mille quatre cent quatre vingt une Iwres dix sols. 
Fait a Paris en Fhdtel de la Biblioth^ue du Roi ce 
premier jour du mois d'avril milk sept cent soixante 
et dix. 

a JoLY, garde du Cabinet des planches gravies et 
estampes de la Biblioth^ue de Sa Majest6. » 

« Je garde du Cabinet des planches gravies et es- 
tampes de la Bibliothdque du Roi certifie avoir refu 



I. Inventaire du Cabhiet B^n. (BibL nat» Cab. des 
tampes. Ye, 25.) 
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de Monsieur B^gon, intendant de la marine, conseil- 
ler honoraire au pariement de Metz, les articles con- 
tenus dans T^tat ci-dessus dont je lui ai donnd d^- 
charge suivant les ordres que M. Bignon m*a donnas 
le dix-neuf mars dernier, et aprds que mondit sieur 
B^gon m'a eu remis Textrait des pieces qui ont pass6 
aux depots de la marine ^ suivant la decharge k lui 
donnde le vingt-huit avril dernier, sign^ : Bellin. 

a Fait double k Paris le sept may mille sept cent 
soixante et dix. 

« JOLY. » 



I . Nous avons eu dgalement sous les yeux rinventaire des 
pieces qui furent attributes au d^p6t de la marine. EUes 
s*^]evaient au nombre de 288 plus deux volumes in-folio. 




3IZ imr* HEnuiL 



J22: US ^ 125 iiHrss .iC: iEHTEL Hi i 1^ OBUCntt- 



mnn ^ son igirrrrtrcr x ^ iiiiiniinwtl^ 

ttifrg .fes zasTsis suT IfiSOTCis i ptiisse viti siziGDe gra- 
ver lies ccrtrsics. *e crnir«^rB. ixiuveir «iif knr jaire 
copier Les pcartrrtfcnr ie csxx: s^ acnt pocnt csle 
graves jusqafis i pxssaic. siouc les tn^jexox se troo- 
Ttat conserves on psr Iisurs parens^ oa par iems 
anoSj oa par cks gees c^ mesazie prodessba qu^eux. 
Je sois meszoe resign de ^ire pemdre 4 mes des- 
pens fiaskxtrs persoanes iHnsCresqai ne Toot point 
encor €U, affin de poaTCKr me scrrir de ces por- 
trakts dans Foccasion. 
«« «•••••••••••• •• 

BicoN. 

M. de Villermont, 



